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| ONSEIGNEVR, 


La haute clevation où Vous 
|_étes par la grandeur de ‘votre 
| MAT ij 


ÉPÉTRE 
 Nailance , vous met fi fort 
an deflus des autres bommes , 
que ce n'est qu'avec les abaif]e- 
mens les plus fofmis que l'on 
doit fe prefenter à VOTRE 
ALTESSE ROYALE:il 
femble même qu'a garder u- 
ne proportion exacle entre 
l'hommage que l'on voudroit 
vous rendre, ©° l'éminence du 
Rang que ons occupex fur la 
Terre , on ne pourroit vous of- 
frir que des refpeits profonds 
accompagnex d'un. humble fr. 
lence , qui ne nous permettroit 
pas de vous marquer que tres-. 
imparfaitement notre xele ; mais 
MONSEIGNEUR , ‘Vous 


semperex d'une affabilité Ji 


: ÉPITÉE. 
pleine de douceur l'éclat maje- 
ffueux qui Vous environne , 
que Vous donnez comme wne 
afSurance d'un accueil favora- 
ble à tous ceux qui afbirent à 
l'honneur de vous approcher ; 
le nombre en eff grand, Mox- 
SEIGNEUR , € pas un genre 
de merite n'en eff exclus. On 
y voit tous les jours les Heros 
_ Venir Vous témoigner la recon- 
noiffance qu'ils vous doivent 
de leur avoir montré le chemin 
dela Gloire, € chercher dans 
voire approbation la récom- 
penft qu'ils ambitionnent le plus. 
Ceux qui cherchent à plaire, 
font affidus à votre Cour, pour 
apprendre ce que peuvent les 


La 
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EPITRE. 
charmes de la Politeffe , @* la 
_ douceur de la Conrverfation. 
Tous les talens qui peuvent fer- 
vir an Public font favorifex 
auprés de vous | il fafht 
d'avoir quelque vée utile où 
des intentions louables pour pou- 
voir fe promettre l'honneur de 
votre Protection. C'eff cette 
confiance que votre bonté inf- 
pire qui m'encourage | M ON- 
SEIGNEUR , 4 Vous prefenter 
la découverte d'un Specifique 
que j efpere devoir étre de quel. | 
que ufage dans la Médecine, 
€ dont l'utilité n'efi pas in- 
connue dans la Maifon de Vo- 
TRE ALTESSE ROYALE, 4- 
ant déja ré éprouvée par 


EPATRE - 
des perfonnes qui ont l'honneur 
d'être à fon fervice. Ÿe me 
flatte, MONSEIGNEUR , q4e 
fi j'ay en quelque fuccex dans ce” 
que j'ay déja donné au Public, 
foit contre la Dyfenterie, apres 
que le Roy eut eu la bonté d’en 
recevoir le fecret , Joit contre 
les fiévres par ordre de SA 
MAjESTE , qui voulus bien 
agréer que j'euffe l'honneur de 
 luy en dédier le Traité, Ÿe me 
flatte , dis-je , que je ne ferai 
pas moins heureux à fonlager 
des perfonnes affligées de diver- 
fes pertes de [ang par le remede 
que je découvre aujourd'huy , 
_ C7 que je publie fous la prote- 
_Cfion angufte de VOTRE ÂL- 
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FR PH MTORE, 
TESSE ROYALE ; oférai-je 
dire, MONSEIGNEUR, que Ce 
grand nom ne [era pas tout-a- 
fait hors de [a place à la réte 
de mon Livre ; car Ji la Déco#.. 
verte que je donne ; doit fai- 
re di bien à une infinité de: 
perfonnes, fera-t-elle entierement 
indigne d'un Prince bien-fai-. 
fant, qui femble n'être né que’ 
pour donner en toutes occa/ions: 
des marques de la generofité de: 
fon cœur vraiment Royal ? Ÿe: 
fais encore pénétré, MO N-. 
SEIGNEUR , dés preuves: 
Jenfibles que j'ai en l'honneur 
d'en recevoir en mon particulier, 
“foit lorfque fène MADEMOL.. 


SELLE étant malade , vous e- 


à EF PAT. 0 
tes la bonté de me faire appe- 
ler dans fon Palais | pour me 
commander de vous faivre dans 
fa Chambre, er vous VoH- 
lâtes qu'aprés avoir exami- 
né l'état déplorable où Je trou- 
voit cette Princefle | je vous 
endifle un compte exaële de ce 
que j'en penfois , que VOTRE 
ALTESSsE ROYALE me fit 
da grace d'écouter avec cette dow- 
cer obligcante qui luy eff na- 
> ture , € me donna enfuite 
toutes les afSurances que je 

= pouvois fouhaiter, qu'elle nr ho- 
_noreroit de fa protection dans 
les rencontres : foir lorfque V. 
A. R. m'a encore appelé ces 


" 


jours paflex pour confalter avec 


ÉBDTRE 
Monfieur fon Premier Méde- 
cin fur la maladie de MADE- 
MOISELLE DE CHARTRES, 
€ qu'elle a eu la bonte de me 
témoigner que j'avois eu le bon- 
beur de la fatisfaire. Ce n'eft 
denc pas fans fondement, MoN- 
SEIGNEUR , que j'ofe efperer 
dé n'être pas rebuté , lorfque je 
Viens aujourd'huy mettre à vos 
pieds ce petit fruit de mon tra- 
vail , réfolu que je fuis de vous 
Marquer tonte ma VIe , en tou- 
tes les manieres qui me feront 


poffibles , mon xele tres-ardent 


pour "votre fervice ; mon ref- 
pect tres-profond pour votre au- 
gaffe Perfonne | ma reconnoif- 
fance parfaite pour vos bontez, 


r 


EPH'ER‘E 
é mon defir extrême de mé: 
riter l'honneur que toute laFran- 


ce connoif[e que je Juis, 
MONSEIGNEUR, 
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Fin de la Table, 


Privilege du Roy. | 
: , par la grace de Dieu, Roy di 


France & de Navarre; A nos amez & 
feaux Confeillers, les Gers tenans nos Cour 
de Parlement, Maiftres des Requeftes or 
dinaires de notre Hoftel, Grand Confeil. 
Prevoft de Paris , Baillifs , Senéchanx, leur: 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticierr 
qu'il appaïtiendra : Salu. LAURENT 
»’Houry Nous ayant fait expofer qu’ii 
defireroit imprimer un Livreiutitulé: Trait! 
des Pertes de [ang , de quelque efpece qu’elles 
foient, avec leur Remede Specifique, par ll 
Sieur HELVETIUS Docteuren Medecine! 
s’il Nous plaifoit luy accorder nos Lett 
tres fur ce neceflaires. A CES CAUSES: 
Nous avons permis & Permettons pan 
ces Prefentes audit »'Houry , de faire 
imprimer ledit Livre du Traité des Pertes 
de fang par ledit Sieur HELVETIUS, ert 
te Ile forme, marge , caraëtere & autani 
de fois que bon luy femblera , & de He 
vendre & faire vendre par tout notre Roiïaut 
me pendant le temps de fix années coni 
fecutives , à compter du jour de la data: 
des Prefentes. Faifons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes , de quelque qualite 
& condition qu'elles foient , d’en intror 
duire , vendre & diftribuer d’imprefion 
étiangere dans aucun lieu de notre Rojati 
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me; & à tous Imprimeurs , Libraires & 
autres , dans la Ville de Paris fu ement , 


de limprimer fans le confentement par 


écrit dudit Expofant ou de fes Ayans- 
caufe , à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits , de mil ilvres d’A- 
mande contre chacun des Conrrevenans , 
dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hoftel- 
Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expo- 
fant , & detous dépens, dommages & 
interefts , à la charge que ces Prefentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Re- 
giftre de la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires dé Paris , & ce dans trois 
mois de la datte d’icelles ; que l’impref- 
fion dudit Livre fera faite dans notré 
Royaume & non ailleurs , & ce en bon 
papier & beaux caraéteres , conformément 
aux Reglemens de la Librairie; & qu’a- 
vant de l’expofer en vente, ilen fera mis 
deux Exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , & un dans celle de notre tres- 


_ cher & feal Chevalier Chancelier de Fran- 


ce le Sieur Phelypeaux Comte de Pont- 
chartrain , Commandeur de nos Ordres ;, 
le tout à peine de nullité des Prefentes, 
du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir l’Expofant ou 
fes Ayans-caufe, pleinement , paifiblement, 


- fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ni empêchement, Voulons que la Ce: 
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commencement où à la fin dudit Livre , 
foit tenue pour dûement fignifiée, & qu'aux 
Copies collationnées par l’un de nos amez 
& feaux Confeillers Secretaires foy foit 
ajoûtée comme à lOriginal. Comman- 
dons au premier notre Huiflier ou Sergent 
de faire pour l’execution d’icelles tous Ac- 
tes requis & neceflaires , fans autre per- 
miflion , & nonobitant Clameur de Haro, 
Charte Normande & Letrres à ce con- 
traires : Car tel eft noire plaifir. Dox- 
ne” à Verfailles le cinquiéme jour de Sep- 
tembre l'An de Grace mil fept cens cinq; 
& de notre Regne le foixante-trois. Par 
le Roy en fon Confeil. | 


Signé, MOURRT. 


Regifiré [ur le Regifire n. 2. de la Com- 
munauté des Libraires @ Imprimeurs de 
Paris , pages 34. & 35. conformément 
aux Réclemens , @ notamment à l'Arref 
du Conjeil du 13. Aouft 1703. À Paris ce 
dix-feptiéme jour de Septembre 1705. 


Signé , GUERIN Syndic, 


DECOUVERTE 


pie des Prefentes , qui fera imprimée au 


/ * DECOUVERTE 

PDUN. REMEDE. 
D SPECIFIOUE. : | 

CONTRE Les PERTES 
5 DE SANG. 


CHAPITRE PREMIER, 


Ds Sang ; de [a produition , œ 
HR _ de [on ufage. 


EST ES alimens folides & 
1 [liquides que l’on com- 
: “prend {ous le nom gé- 
_ néral de nourriture , 
_font la propre matiere du fang. 
4 À 


æ  Specifique coutre 
Les dents preparent ceux qui 
ont quelque folidité, l’eftomach 
… digere les uns & les autres, & 
les reduit en confiftance de lait 
_ épais; cette liqueur qu'on ap- 
pelle Chyle , eft dépurée dans 
de boyaux ; ce qu'elle à de 
plus h5mogene aufang eftcon- 
duit dans les poûmons , & là il 
fe confond avec le fang, pour 
ne faire enfemble qu’une mèê- 
me fubftance , qui eft conti- 
nuellement dépolée dans le 
cœur , d’où elle eft diftribuée à 
toutes les parties du corps, par 
des canaux qu'on nomme ar- 
teres, & dont la fonction prin- 
cipale eft des porter la liqueur 
qu’ils contiennent, vers les par= 
ties qui en font nourries K vi-. 
vifiées. 

Au moyen de cette diftribu- 
sion tout ce qui fe peut uier & 


| des pertes de fang. 3 
' difliper de la fuvbftance mate- 
. riclle du corps, fe trouve fuf- 
_ famment reparé, parce queles 

arteres quifont poreules, per 
mettent aux parties délices du 
 fang de s’épancher hors de ces 
vaifleaux, & que ces parties du 
fanc , toutes délicates qu’elles 
font, ne laiflent pas d’être fi- 
breules. | 
| Mais comme les parties du 
corps qui ont befoin de nour- 
riture ne peuvent pas abforber 
la milliéme partie du fañg qui 
eureft porté parles arteres, ïl 
faut que le refidu de cette li- 
queur foit inceffamment repor- 
té au cœur ,par d'autres canaux 
qu'on nomme veines, & qu’il 
foit de nouveau dépofé dans 
les poñmons pour y étre melan- 
» gé avec le Chyle, ce qui éraz 
blitun mouvement circulaire 


A ij 


es 


4 Specifique coïtre 
_quine cefle pas un feul mo- 
ment dans tout le cours de la. 
VIe. e 
. C'eft dans le cours de la cir- 
culation dufang, que quelques 
parties hererogenes entraînces 
avec le Chyle, fontextraites & 
{eparées par des vifceres quine 
font confiderez que comme des 
filtres ou couloirs, & qui felon 
leurs divers tiflus organiques, 
feparent differentes matieres de 
la maffe du fang ; par exemple, 
le foye eft deftiné à lafepara- 
tion de la bile; lesreinsfervent 
à filtrer les ferofitez qui font la 
matiere des urines, les glandu- 
les de la peau reçoivent la ma- 
tiere tranfpirable, &c, 

Au refte comme le Chyle 
n'eft pas la feule fubftance qui 
conftituë & qui repare le corps. 
humain , le Chyle n ’eft pasaufh 


LA 
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le poumon, & qui {e confond 
avec le fang pour fervir à la 
confervation de la vie; car ce 
_vifcere étant placé dans la poi- 
trine, & ayant à peu prés le 
même mouvement qu'on voit 
aux fouflets, reçoit continuel- 
lement l'air qui fert à [a repa- 
ration de cette fubftaänce vola- 
tile & déliée dont les particu- 
les font reconnuës fous le nom 
d’efprits animaux. Il ya plus, 
le fang , outre toutes les filtra- 


_ tions dont nous venons de par- 


> 


ler, dépofe encore dans les 
glandules des membranes du 


cerveau, toutce qu'il a receu 


de plus fpiritueux & de plus 


actif, ce qui eft enfuite infinué : 


dans les nerfs pour fervir à la 
fenfation & aux mouvemens 
tant volontaires qu’involontai- 


Pose: _< À 


Rs pertes de fang: $ 


_ Jafeule chofe qui eft reçüé par 


e 
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J'en aurois dit moins fur ce 
fujet , fi cet ouvrage n’eût dû 
tomber qu'entre les mains des 
Médecins, qui doivent être pré- 
venus des obfervations que je 
viens de faire; & j'enauroisd'e 
davantage, fr je me fufle pro- 
pofé d’inttruire à fonds les par- 
ticuliers ; mais pour obferver 
les égards que je dois avoir 
pour les uns & pour les autres, 
J'ai crü que dans ceChapitre & 
dans ceux qui le doivent fuivre, 
il fufifoit de tenirun jufte m1- 
lieu, entre deux ftiles oppofez;, 
pour ne pas enfeigner les Maï- 
tres de l’Art, & pour fatisfaire 
cependant en quelque forte la 
curiofité de ceux quin'ont au- 
cune teinture de ces matieres. 


. des pertes du fing. é . 


CHAPITRE LA. 


Des mouvemens du [ang e1 
général, 


E qui vient d'être ditde Îa 
À circulation du fang , fait 
allez connoître qne fon mou- 
vement d'impulfon eft fembla- 
ble à celui d'une liqueur ferin- 
guée , & ileft aifé de compren- 
dre que cette impulfion à pour 
caufes & les particules nitren- 
fes de l'air recüës dans les poû- 
_mons, & la mécanique du cœur 
qui lui donne un mouvement 
de vibration , au moyen duquel 
le fang qui intervient conti- 
nucllement dans fes ventricue 
les, en eft expullé à trous les 
- inftans de la vie,pour être tran{- 


À iiij 


8 Specifque conte 
mis par les arteres jufqu’aux ex- 
. tremitez du corps. C'eft par ce 

. même mouvement qui fe con 

tinué juiques dansles veines, 
que le refidu de ce liquide re- 
pañle de ces extremitez dans 

le cœur qui en eft [a fource, : 
& quen retournant derchef 
d'où if vient, avec la quantité 
qui fe trouve preparée dans les 

‘poumons, la circulation. ef | 
entretenuë , & la vie confervée : 
jufqu’au terme limité, à moins 
que cette œconomie nefetrou- 
ve interrompuë par quelques” 
difpofitions contre nature. 
« Ces mauvaifes difpofitions 
ont quelquefois pour caufes un 

air infecté & contagieux, d'au 
trefois un Chyle :impur , en 
quelques rencontres des venins 

& des poifons, & beaucoup. 
plus fouvent des leyains febri-. 


an 


": les pertes de jang. g 
les; elles provoquent toüjours 
un ‘mouvement reculer & 
‘ contrenature , qu on peut comM- 
parer à celui d’une liqueur qui 
fermente; & ce mouvement dif- 
- fére du naturel, en ce que par 
celui-ci toute la mafle du fang fe 
meut uniformement comme 
‘Une eau courante ; & que par 
celui-là, toutes les partiesdu 
: fans fe meuvent chacune en 
» particulier & s'écartent lesunes 
des autres en tous Îes fens ima- 
- ginables , comme nous voyons 
arriver dans toutes les ébulli- 
itions & fermentations de quels 
que autre liqueur que ce TT AS 
*  Ourre le mouvement nafu- 
:rel du fang, & fon mouvement 
“contre nature que nous venons 
d'expliquer, il y a une difpo- 

.fition qui merite aufl quelque 

#confideracion, &-que l'on peut 
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appeller ralantiflement du mou. 
vement circulaire. 

Cette indilpofition pourroit 
avoir pour caules les fortes 
ligarures faites aux extrèmi- 
tez, parce qu’elles feroient feu-. 
Jes fuffintes pour interrompre: 
eu quelque fortele mouvement: 
Circulaire du fang ; mais com-. 
me le defordre qu’elles caufe- 
roient ne feroit qu’un pur éfet de? 
la volonté de celui par quiellesi 
auroient été faites , elles ne me-. 
ritent pas qu'on s'y arrefte, &: 
il fufft de dire que ce ralantif-. 
fement dont nous parlons , n’a. 
pour caufe ordinaire, que l’ob- 
ftruction d’un nombre confide-: 
rable de ces petites veines, qu’on: 
nomme capillaires, & qui for- 
ment prefque tout le tiflu du 
foye, de la rate, & de quel- 
ques autres vifceres: car cette 


X 


des pertes d'fang. 16 
bftruétion fait que la quanti- 
é de fang, qui devroit couler 
par ces petits canaux, ft con= 
crainte de fe dérourner vers les 
autres petites veines qui font 
libres; mais qui fe crouvant dc- 
ji remplies d'une autre quan- 
tité de fang, deviennent trop 
pleines par ce nouveau qui y 
furvient , & alors tout ce qui y 
coule ne peut retouner vers le 
cœur avec la liberté & la prom- 
ptitude accoûtumée : D'où il 
arrive que les gros rameaux in- 
ferieurs font gonflez par excez, 
ce qui forme ces dilatations de 
veines ; qui font nommées va- 
rices aux jambes, hemorroïdes 
au fiege, & hernies variqueu= 
fes aux parties genitales. 
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CHAPITRE III, 


Des épañchemens @ des hemorr 


rhagies du Jang. 


N a dû comprendre par 
O les obfervations préceden.- 
tes, que les maladies les pluss 
univerfelles & les plus dange— 
reufes, font celles qui dépen— 
dent des mauvaifes difpofitionss 
du fang ;'car cette humeur ce 
tant diftribuée dans toutes less 
parties du corps pour entrete— 
nir leur confiftance & leur for 
ce,;ilnefe peut qu'elles ne fou. 
frent beaucoup , lorfqw’elless 
n'en tirent pas Île fecours qui 
leur eft neceflaire ; & d'autre: 
part, le fans étant le moyen pire 
lequel font cranfmis dans les: 


| les pertes de [ang Sa 
nerfs, les efprits qui iervent aux 
fonétions animales, toutes les 
forces fe trouvent difipées, & 
toutes les actions naturelles in 
terrompués, aufli-tôtr qu’il eff 
deftitué de fes elprits , ou que 
{a diftribution ordinaire eften 
quelque forte empèchée ; D'où 
lon doit conclure que lesalte- 
rations du {ang, fes déprava- 
tions, & fes inondations , ne 
fceauroient être reparées avec 
trop de vigilance & de circonf- 

ection , & qu'un Médecin a 
is a fe reprocher, lors 
que par négligence, par igno= 
rance ou autrement, 1l devient 
la caufe des funeftes accidens, 
qui deshonorent une profeflion 
qui n’auroit rien que de vene- 
rable, fi elle étoit toû jours ac- 
compagnée des vertus qui lui 
conyiennent, 


14 Specifique contre 
Comme entre les maladie 
du fang , les pertes & les he: 
morrhagies fur lefquelles je doi 
particulierement m'expliquer: 
{ont aflez ordinairement cau: 
fées par les autres ; je ne doii 
pas me difpenfer de dire quell: 

ue chofe de la dépravation di 
fang, de fa diflolution, de for 
effervefcence, de fa quantiti 
excedente, & de l'obftruétioir 
de fes vaifleaux. | 

A l'égard dela dépravation , 
j'ai déja dirqu'elle eft fouvemi 
caufée par des matieres here: 
rogénes , qui s’infinuent de di:- 
verfes manieres dans les vaif.- 
feaux fanguinaires:je doismaim 
tenant ajoûter que fa mañle efl 
au ff quelquefois dépravée pa 
la feule difipation de fes par: 
ties plus fhiritueufes & plus vor 
latiles, Cette difliparion peui 


des pertes de fang. 15 
€ncore venir de plufieurs cau- 
fes ; par exemple, de la triftefle, 
de la trop forte application de 
l'efprit, d'untravail excefif;& 
quant à la maniere dont elle 
eft caufée, comme nous voyons 
que le vin crop long tems expofé 
à l'air devient aigre par la dif 
parion des parties fubtiles & 
fpir‘tu.u es, qui faïiloient. {on 
agrément, & CU empéchoient 
fes’acides de fe faire reffentir 
d'une façon defagreablé, La 
rive pareillement que lorfque 
le fang eftdeftirué d'une partie 
confiderable de fes efprits, fes 
parties falines prédominent, & 
lui donnent une acidiréiritante 
qui le rendautant impropre à la 
nourriture, que difpofé a la cor- 
rofon des orifices ou extremitez 
de fes vaiffeaux, dont l’ouvertu- 
re caufe neceflairement l’he- 
morrhagie, | 


| 
: 
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La diflolution du fans , efi 
* ordinairement une fuite de cet-- 
te dépravation, car comme ill 
a perdu une quantité confide-- 
rable de fes parties volatiles & 
{piritueufes , les acides prédo-- 
minans écartent & brilenc fes 
parties fibreules , qui fe trou-- 
vent ainfi defunies d’avec fa 
{erofité, dans laquelle ces mê:- 
mes acides font toû jours répana- 
dus, ce qui la rend affez aéti- 
ve & corrofive, pour ouvrir less 
extremitez des veines, & pour 
caufer ainfi des épanchemens 
d'autant plus abondans, que les 
fang eft alors plus fluide & pluss 

coulant. 44 
Pour ce qui eft de leffer- 
vefcence du fang, c’eft-à-dire 
du mouvement irreculier de 
fes parties , comme en le rare 
fant , elle en augmente confi- 
derablement 
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»derablement le volume.; ce 
_neft pas merveille fi elle cau- 
fe la diftention des vaifleaux , & 
 cettediftention eft quelquefois 

affez violente pour faire épan- 
cher le fans par l’ouverture de 

leurs exrrémitez , ou pour pro- 
_duire la fueur de fang par l'ex- 
ceflive dilatation de leurs pores. 

_ On peut juger de là, quela 

quantité excedente dufans, & 

lobftruétion de fes vaifleaux 
peuvent encore par la même 
raïfon caufer les mêmes acci- 
dens, puifqu'elles caufent d’ail- 
feurs la diftention de fes. vait- 
eaux. | | 
Outre ces caufes les plus or: 
dinaires & les plusgénérales des: 
pertes defang, ces mêmes per 
tes peuventencore arriver, lors 
que par Île calcul, par le gra 
_vicr, & par lation d’üne mas. 
B: 


18 Specifique contre | 
_ticreimpuüre ou irritante, il s’eft 
fait des excoriations ou ulce= 
rations dansles voyes de Puri- 
ne. Les veines de la matrice 
font quelquefois trop ouvertes 
par des remedes hyfteriques 
inconfideremment employez 
pour provoquer les menftrués 5 
le détachement prématuré du 
placenta arrivé par coups ; par 
chûtes ou autrement, caufeauffi. 
une effroyable hemorrhagie ; 
qu'on ne peut faire cefler, qu'en. 
délivrant la matrice de l'enfant 
& de fonarriere-faix ; les ulce- 
res de l’orifice interne de cette 
partie font prefque toù jours ac-. 
con prgnez de pertes de {ang, 
parce que fon tiflu eft trop dés. 
Jicat pour refifter Jong-tems à. 
l'action de la matiere ulce- 
rante. = se 
Les épanchémens de fang, 


Fe les pertes de fang. 19 
qui fe font par toutes ces cau« 
Es ne proviennent ordinaire- 
ment que de l'ouverture des 
veines, parce que les arteres 
font d’un tifflu affez folide pour 
refifter à ces mêmes caules ; 
mais à l'egard des armes &des 
autres inftrumens violens qui 
font les playes, & qui caufent 
en même tems lés hemorrha- 
vies qui en font les premiers 
accidens , on fçait que ces in- 
ftrumens ouvrent indifferem- 
ment les veines & les arteres, 
de toutes les parties qui se 
vert leur aétion, ce qui à fou 
vent des fuites fi funeftes , que 
tout le fang vient à fe perdre, 
parce qu'entre les plus efficaces 
des aftringens & des ftipriques 
connus , I{ ne s’en trouve point 
qui puiffent généralement par- 
lant, arrèter le fang artericl, 
B i; 
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dont le mouvement eft d’üne: 
impetuofité furprenante. 


a out. D. 


CHAPITRE IV. 
Des pertes de ang qui font Com —- 
muues aux deux Sexes. 


PROMME la conformatiom 

@ des deux Sexes eft {em— 
blable en ce qui regarde la vie 
& la confervation de l’homme,, 
il eft naturel que plufieurs ma— 
ladies leur foient communes;; 
mais aufli comme ils ont cha. 
cun en particulier des organes 
differens pour la propagation de 
lefpece, il eft par confequentt 
néceffaire .que ces. organes 
foient afujettis chacun à des in- 
difpofitions d'un caractere fine 
gulier ; du. moins en quelques: 


ï 


les pertes defang. ‘2 


‘circonftances aflez confidera 
bles, pour obliger le Médecin: 


à prendre des routes diverfes 


dans l’ufage de fes remedes; 


c'eft ce qu’on doit principale- 


ment remarquer dans les pertes 
& dansles hemorrhagies, qu'on. 
peutfur ce principe diftinguer 
en troisefpeces differentes ; {ça 
voir , celles qui font commu 


nesa l’un & à l'autre {exe , cel 


les qui ne peuvent arriver” 


qu'aux hommes, & celles qui 


font propres & particu lieres aux. 
femmes. ous 
Les pertes de la premiere: 


| efpece , font 1°: Les hemorrha-- 


gies des playes, 2°. Le faigne- 
ment de nez, 3°. Les crachemens 
& les vomiflemens de fang ; 4°. 
La fueur fanguinolente , $°. Le 
flux hemorrhoidal, 6°: Celui 


qui fe fait par les urines, & qui 
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a pour caufes l’inflammation ot 
l’excoriation des reins oude læ 
veflie. he FL 
Comme il y a dans toutes 
les parties du corps, des arte- 
res & des veines, il ne fe peut 
faire de playes ni par accident 
_ni par les operations Chirurgi- 
cales, fans caufer des hemor- 
ragies, qui font plus ou moins 
confiderables, felon que les 
vaifleaux ouverts font plus pe- 
tits on plus gros, & encore {en 
Jon qu’ils font fuperficiels ow 
profonds: cette difference fan 
que ces hemorrhagies font ar- 
reftées quelquefois par une fim- 
ple comprefle ,;ou par un tam- 
ponde charpy, quelquefo's par 
ces mêmes moyens aidez dess 
pi M eee , tels que font l’oxi- 
crat, le cerat de bol, &c. em 
forte qu’en pluficurs occafons 
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il faut recourir aux topiquesles 
plus puiflans & Îles plus effica- 
ces , tels que font les boutons, 
les eaux flipriques de vitriol , 
ou les ligatures des vaifleaux, 
& ro on eft même obligé 
dans les playes qui vont juf- 
qu'aux capacitez , de donner 
des boiflons vulneraires , qui 
ont fouvent un fuccez heu- 
reux , lors qu’elles font balfami- 
ques fans avoir aucunes quali- 
tez nuifibles , ce qui renferme 
un myftere qui n’a été pénetré 
que d’un tres-petit nombre de 
perfonnes , lefquelles fans en 
donner le fecret , {e font con- 
tentées d'en faire voir les expe- 
riences. | | 
_ Le faignement de nez , qui 
arrive fans aucunes bleffures , 
dépend de la feule difpofition 
du fang , dont la furabondance, 


ke j: 
PROMET 
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FeFervetcence, la dépravatior: 
& la diflolution , peuvent cau- 
{er l’ouverture desvaiffeaux qu: 
arrofent ]J4 tunique interieure 
dunez; ce faignement eftquel- 
quefois paflager , & fe ouerit 
pour toûjours , ou par la faignéa 
du bras , quien vuidant les vaif: 
feaux , diminue le mouvement 
du fang ; ou par l'ufage des ef 
cs acides qui l’épaififfent en 
e rafraîchiflant , ou par dex 
fomniferes qui ont à peu prés 
le:même effet, ou enfin par deu 
topiques infinuez dans les na- 
rines , entre lefquels on compte 
la charpy pulverifée , la fiente 
de cochon, la terre de vicriol . 
le crapeau deffeiché & applique 
fur la racine du nez, &c. Main 
fouvent aprés être devenu ha- 
bituel par diverfes & frequen+ 
tes.repriles. réicerées., la curé 
CII 
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en devient fi difficile , que les 
plus habiles Medecins font à 
k, fin contraints d'y renoncer. 
Les mêmes caufes , c’eft-à_ 
dire les méchantes difpofitions 
du fang, produifent aufli quel- 
quefois le crachement de ns 
où, ce qui eft lemème, les ex 
peétorations fanglantes ; mais 
d’autres fois aufli,ce mal eft l’ef. 
fet, ou d’une toux violente qui 
aura excité des fecouffes aflez 
fortes pour rompre quelques 
veines, ou de l’ufage immode- 
_ré des liqueurs fpiritueufes Qui - 
aura enflamé les poûmons aflez 
confiderablement , pour faire 
bouillonner le fang dont ilsfont 
continuellement occupez & 
| traverfez, ouenfin de l’ulcera- 
tion de ces mêmes parties, qui 
ne fçauroit être fi RE 
qu clle ne caufe ÉUÉd? Mod des 
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vaifleaux ; & toutes es circon- 
ftances differentes exigent dans 
la pratique autant de differents 
égards. 

© Nous en devons dire autant 
du vomiflement de fang qui 
peut n'avoir que des caufes: 
communes ; & qui peut auf 
avoir été provoqué par l’action: 
des émeriques violens ou des: 
poifons corrofifs qui ouvrent &. 
qui rompent les rameaux du 
ventricule. 

Pour ce qui eft de ja fucur! 
fanguinolenre , elle à Loi jours; 
pour caufe un puiffant levain s 
qui vient le plus fouvent d’un 
air impur attiré par la refpira- 
tion, & qui caufe dans la maf- 
fe du fang une fermentarion fi 
violente , que |a matiere ordi 
naïre de la tranfpiration n'eftt 


dépofée à la fuperficie du corps 
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qu'avecune quantité confidera- 
ble des propres parties du fans, 
comme il arrive d'ordinaire aux 
Europeans nouvellement éra- 
blis dans les Antilles, | 

À l'égard du flux hemorroï 
dal , il eft toûjours dépendant 
de cettelefpece de conftitution 
qu'on nomme melancolique " 
& dans laquelle , ou la ratte ; OÙ 
le foye, ou ces deux parties ena. 

femble fouffrent des obftru- 
bons affez confiderables, pour 
oppofer de fortes digues au re- 
tour du fang vers le cœur, ce 
qui fait que le fang fe trouve 
alors en fi crande abondance 
dans ces veines infericures,qu’a- 
prés avoir caulé à celles de l’a- 
pus toute l’extenfion dont elles 
font capables , il rompt leurs 
fibres , & fe fait lui - même 
une iffue par où la naturé 
| Gi 

| 


j d': 
# 
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s'en décharge au dehors. 

Enfin , pour dire un mot 
du fans qui vient des reins & 
de la veflie, fa perte na 

refque jamais pour caufes que: 
nn & l’ulceration. 
-de ces parties ulcerées, ou par 
des pierres , ou par dufgravier ;, 
ou par le venin des cantarides,, 
ou par des ferofitez corrofves », 
C. 


CHamPuiTRE: Ve: 


Des pertes de fang qui font parti- 
culieres aux hommes, © de cel- 
les qui font particulieres aux 

. femmes, | 


L y a une perte de fang qui 
eft particuliere aux hommes: 
c'eft celle qui arrive pour s'être 


les pertes de fang. 29 


 épuifé dans l’excez de la dé- 


bauche ; elle eftordinairement 
tres-abondante , parce que les 
arteres fpermatiques fourniffent 
aux parties de la génération un 
tres-orand nombrede rameaux; 
ce qui réduit bien-tôt lemalas 
de à une foiblefle d'autant plus 
confidérable , qu'en perdant 
beaucoup de fang , il fe trouve 
d’ailleurs deftitué de cette fub- 
ftance fpiritueufe en laquelle 
refide la force & la vigueur de 
lPhomme. 

Les femmes de leur part ont 


_ des pertes qui ne peuvent point 


| 


| 
| 
| 
ù 
| 
| 
| 
| 


arriver aux hommes, parce que 
ces pertes font dépendantes de 
la difpofition qui-eft propre à 
ce fcxe. | 

Pour entrer dans un examen 
plus exact de leurs caufes , nous 
devons en reconnoître de deux 


Ci] 


TS 
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efpeces , fçavoir celles qui ne 
dépendent point de la volonté 
de la malade, & celles aufquel- 
les la malade à donné volon- 
| tairement quelque occafion. 
Les premieres {ont les acci- 
dens inopinez ; par exemple, 
les efforts , Îles coups, fe 
les chûtes qui caufent dans 
JR groffeffe le détachement du 
Placenta ; & par confequent l’a- 
vortement qui en eft une fuite 
neéceffaire , & qui eft coûjours 
#précédée d’une perte de fang 
tres-abondante ; le reflux des 
menftrues reteues , qui fortent 
quelquefois , quoiqu'en petite 
quantité, par les veux , parle 
nez, par la bouche, par les o- 
reilles , & par les mammelles ; 
les ulceres à l’orifice interne de 
Ja matrice qui eft une partie fi 
delicatement tifflue & fi pleine 


| les pertes de fang. EL 


de vaiffeaux fanguinaires, qu’el- 
le ne fçauroit être ulcerée fans 
_effufon de fang. : 

La feconde efpece des cau- 
{es des pertes de {ang ; font les 
_moyens dont on fe fert contre 
la retention des ordinaires, & 
les pratiques execrables auf- 
quelles on a quelquefois recours 
pour couvrir les defordres de 
l'impudicité , & qui peuvent 
ouvrir les orifices ou rompre le 
_ciffu des vaifleaux de la ma- 
. trice. 


je 
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CHAPITRE Vi 


Des bonnes € mauvailés fuites 
des pertes de ang. 


"HE MORRAG:IE des 
_Jplaïes ne peut produire que 
la debilité, ou tout au plus l’'éva- 
nouiflement ; je parle de l’he- 
morragie qu'on arrête par les 
panfemens & par les topiques 
ordinaires:car pour celle qui ar: 
rive par l'ouverture dés groffes 
arteres , & celle dont l’épan- 
chement fe fait dans les parties 
intérieures , elles ont bien-tôt 
des fuites funeftes , fi on ne 
met promptement en ufage-des. 
| Specifiques tres-efficaces. 
Le faignement de nez,qui arri- 
ve pendant la fiévre, & qui dimi- 
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nue à melure que le mouve- 
ment du pouls fe ralantit , eft 
critique & falutaire ; celui qui 
arrive aprés quelques efforts, 
ou quelques mouvemens vio- 
lens , & qui fe rtermine en mé- 
me-tems que le corps fe repo- 
fe , n’a ordinairement aucune 
mauvaile fuite : il en eft ainfi 
de celui qui eft l’effec de quel- 
que coup , & qui ñne dure pas 
plus long-tems que la douleur ; 
mais celui qui eft habituel & 
abondant , je veux dire quia 
de tems en tems quelques re- 
prifes, avec une grande & lon= 
ue effufion , conduit fouvent 
de la diminution des forces , à 
’entiere extinction de la cha- 
leur naturelle. 

_ On peut. remedier affez {eu- 
rement , par la faignée & par 
es anodins intérieurs, aux cra= | 


| 
| 
| 
} 
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chemens de fans ou expeéto- 
rations fangiantes, qui font caui 
fées par quelques mouvemeni 
 violens , ou par quelques effort: 
extraordinaires, {ans être accom 
pagnées d’aucunautre accident: 
mais celles qui furviennent ave: 
fievre , douleur de côté & dif: 
ficulté de refpirer, font plus fou 
vent mortelles que celles qu 
dépendent de. l’érofion ou ull 
ceration des poñmons , lefquell 
Îles neanmoins, fi on n’y appor: 
te un prompt fecours, conduii 
{ent bientoft de [a phtyfe on 
purulence des poûmons à Far 
maigriflement univerfel , & dl 
ce dernier état, à la mort. 

Le vomifflement de fang ar: 
rivé une feule fois fans aucun 
aurre accident, n’eft pasfi dan: 
gereux que celui qui eft aveu 
ficvre, ou qui cit d’ailleurs ha 


- 
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bituel ; mais aprés tout de quel- 
que maniere qu'ilarrive,on peut 
dire que c’eft une tres-perilleu- 
{e indifpofition , neanmoins on 
larrefte quelquefois par le re- 
pos , par l’abftinence, par la 
faignée , & par les autres reme- 
des ordinaires. ; 

La fueur fanguinolente diffi- 
pe toutes les forces, & conduit 
a la morten peu de jours, fion 
n'y remedie promptement, 

: Le flux hemorrhoïdal arrivé 
une fois feulement, ceffe d'or- 
dinaire aufli-tôt que les veines 
(on: fufifamment dégorgées 5 
mais comme les obftructions qui 
en avoient été la caufc, inter- 
pr de nouveau le mou- 

ement circulaire , ce flux eft 
Éort fujec à des retours d'autant 
plus fâcheux, qu'ils épnilent ex- 
_ S'ÉEN les forces, & 
| | 
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qu’ils caufent fouvent des fiftu- 
les à l’anus. | | 

Le flux de fang par les urit 
nes, qui eft caulé par des pier-- 
res , ou par du gravier , €ft d'au 
tant plus à craindre, & plus diff 
ficile à guerir, que la caufe du 
mal eft toû jours prefente cel 
qui a été provoqué par les can. 
tarides , ou par des matiere: 
corrofives, ch encore plus fu 
nefte: la perte de fang particu: 
liere aux hommes, n’eft ni moin 
dangereufe, ni moins difficile 4 
guerir, | : 

La perte de fang qui arrivi 
pendant une veritable groffefi 
par le détachement du Placen: 
ta , cefle infailliblement aufli 
tôt que la femme eit délivrée: 
autant enarrive-t-1l de celle qu 
vient dans la fauffe groffeffe pa 


le détachement des corps €: 


, 
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angers qui s'y étoient formez, 
L 70 at neanmoins lors 
ue Payortement eft l'effet d'un 
effein criminel , les vaiffeaux 
u fonds de la matrice qui ont 
té ouverts par l’aivité d'un 
medicament pernicieux ; ou 
eux de fon orifice interne qui 
ne été dilacerez par quelques 
ftrümens, laiflent encore cou. 

r le fans , aprés même que la 
emme eff délivrée, ce qui fait 
ne 7 bien plus dangereufe 
que les autres, & plus difficile” 
 LUCTIL æ 

Pour ce qui eft des pertes 
qui ne fe font que tous les mois 
bar quelques parties fupericu- 
cs, & qui ne font caufées que 
ar le reflux des ordinairesre- 
nus , elles ceflenc toüjours, 
ufh-t6r que les remedes hyfte- 

. k À 
ques ont réparé le déregle- 
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ment dont elles étoient dépen- 
dantes ; mais pour ce qui eft de 
da perte qui furvient à l'ulcera 
de la matrice , elle ne finit ja. 
mais qu'avec la vie, qui ne peut 
être que fort abregée, à moin« 
qu'on ne füt aflez heureux poui: 
guerir l’indifpofition principale: 


CHAPITRE VII. 


Des Remedes contre des pertes 
de Jane ess général. 


+ 
“Es pertes de fang ; com- 
me ps plufpart des autres 
muaiadies, trouvent quelquefois 
leur guerifon dans le feul ufa- 
e des remedes généraux ; maiss 
il eft beaucoup plus ordinaire 
qu’on foit obligé de recourir 
aux remcdes fpecifiques pour 
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en arrefter le cours; premiere- 
ment, parce qu'elles ont quel- 
quefois des caufes particulieres 
qu'il faut détruire par des 
moyens propres & particuliers 
fecondement ;- parce qu'elles 
font fouvent les inveterées 
pour être d’une tres-difficile 
curation. 

On peut cependant prati- 
quer la faignée avec fuccez dans 
les pertes de fang , & dans les 
hemorrhagies qui dépendent de 
la trop grande rarefaétion du 
fans & de fa trop grande abon- 
dance. Les Diuretiques balfa- 
miques peuvent être heureufe- 
ment emplovez contre celles 
qui viennent des excoriations 
| NE dans les voyes des uri- 
nes ; les hyfteriques vulneraires 
peuvent être de quelque fe- 
cours aux legers ulceres de la 
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matrice ; les Melanagogues 
c’eft-à-dire les remedes qui pur 
gent, ce que les anciens Mede 
cins appelloient, humeurs m& 
fancoliques , peuvent lever le 
_obftructions des vifceres infe: 
rieurs qui caufent le flux he: 
morrhoïdal ; les aftringeans qu 
fe tirent des plantes & des m: 
neraux , remedient aux perte 
hyfteriques , lors que les perte 
ont peu confiderables ; & ilm 
feroit pas impoñlible que le 
cordiaux alexitairesfuffent affe: 
efficaces pour s'oppofer au: 
particules impures de l'air qu 
caufent les fueurs fanguinolen: 
tes. .. 
Mais comme l'experience: 
nous a fait connoître , qu'il fau 
neceflairement fe fervir des plu 
puiffans ftiptiquesdans les gram 
des hemorrhagies des playes. 
_ qu'ui 
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qu'un frequent faignement de 
nez ne peur être arreité pour 
toüjours, que par des remedes 
fpecifiques d’une vertu fingu- 

liere , que la fermentation du 

fang dans les poùmons eft quel- 
quefois fi vehemente, qu'onne 
peut arrêter les expeétorations 
langlantes, qu'en fixant parun 
remede du premier ordre le le- 
vain qui en eft la caufe; que les 
veines de l’eftomach font d'au- 

tres fois tropouvertes pour arrè- 
rer le vomiflement de fang par 
les aftringeans ordinaires ; que 
les obftruétions des vifceres font 
Dies trop fortes pour pou- 
voir efperer que les mêmes af- 
pr fufpendent le flux he- 
morrhoïdal , aufli promptement 
& aufli fârement qu’il féroit à 
defirer ; & qu’enfin les pertes 


“y fang qui fe fonr par la voye 
EE . 
(A 
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des urines & par le col de fa. 
matrice , & qui ont des caufes: 
to jours or , comme les: 
pierres , les ulceres purulens , 

& l'impulfion du fang arteriel 
qui s’eft fait une iffue par Pu-. 
retre , ont prefque toûjours été: 
confiderées comme des maux: 
incurables : on peut raifonna- 
blement conclure qu'entre tou- 

tes les maladies qui afigent le: 
corps humain, il n’y ena point. 
où les grands Specifiques foient: 
plus neceflaires que dans les: 
pertes defang ; c’eft ce qui m'a 
obligé depuis quelques années: 
à rechercher un remede fpeci-. 
fique avec une application ex 
trême, & j’ay été aflez heureux, 

ut en: découvrir un fi excel- 

ve , & en même tems ff fim= 
ple dansfa compoftion, fi benin: 
dans fon operation, & fi facile 
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dans fon utage, que je l'ay jugé 
digned’être donné au public, c6- 
meune des plus grandes décou- 
vertes qui fefoit faire depuis plus 
d’un fiecle dans la Medecine, 
MesLeteursen pourront juger 
eux-mêmes , quand ils auront 
Jà avec une ferieufe attention: 
Jes obfervations quifuivent. 


Ce PrTRE :V EF: 


De la nature © des propriettæ 
du Specifique contre les pertes: 
© les hemorrhagiesdu fang: 


E Specifique dont il s'agits. 
 S_,ceft une compoftion cres- 
facile, qui fe prend en forme de 
pilules, & dont l'alum , qu'on 
appelle de roche ou de glace 
_ fait prefque toure lamatiere: 7 
"pi 


| 
| 
| 
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Cette cfpece d’alum, qui eft 
ainfinommé, parce qu'il efttoû 
jours tranfparent, & qu’ileft na. 
turellement attaché à des pier-. 
res , qui ont la dureté des ro-. 
chers , eft un fel mineral , quii 
fe trouveordinairement rougeà-. 
tre dans les mines d’italie , &: 
blanc dans celles d'Angleterre: 
d'où ileft apportéen plus gran-. 
de quantité : il eft fi commun 
par tout , & ilferc à tant de dif-. 
ferens Arcifans, qu’il n'ya peut. 
être pas de drogue plus connue; 
du moins quant à fa forme exte- 
rieure, & à fes qualitez fenfi- 
bles , qui font l'acidité & l'af- 
criction , mais il n’en eft pas 
ainfi de fes qualitez plus effen- 
tielles : car fi elles euflent été: 
fuffifamment pénétrées par les 
Medecins , il eft certain qu'ils 
_auroient trop €ftlimé ce minc- 
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ral, pour le releguer ; comme 
ils ont fait , dans’la cathegorie 
des fimples Topiques qui ne 
conviennent qu à la Chirurgie. 

En effet , c’eft un remede 
precieux , qui peut feul & fans 
inconvenient détruire radicale- 
ment routes les differentes cau- 
fes des pertes defang , & répa- 
rer en même tems tous leurs 
Mauvais effets , & eela avec 
promptitude & avec facilité ; 
car fi ces pertes font caufées par 
Pouverture des grands vaif- 
[eaux ; on ne peut oppofer à 
limpulfon du fang un ftiprique 
plus afluré ; puifque la plufpart 
des Auteurs n’ont pas appre- 
7 de dire qu’il a plus de 
ftipricité que le vitriol , & on 
ne peut avancer la confolida- 
tion des ulceres & des vaifleaux 
ouverts par un moyen plus efh- 


46 Specifque contre 

cace, puifqu on remarque en le 
calcinant , qu'il n’a pas moins 
de parties mucilagineufes & glu- 
tineufes, qu’il en à de falines, 
de terreftres & d’aftringentes ;; 
la proprieté qu’il à d’abforben 
les acres., fait qu’il eft d’un mer- 
veilleux fecours dans toutes les 
efpeces de pertes qui dépendent 
de lararefattion & de l’eFervel. 
cence du fang : fon acidité n& 
permét pas de douter qu'il n& 
foit aflez rafraichiffant & afler 
coagulant , pour remédier aus 
pertes qui font caufées par quel: 
que inflammation ,. ou par Îa 
defunion des parties fibreufes 
du fang : enfin cette même aci- 
dité fait comprendre qu'étant 
diffout dans un vehicule propre: 
il peut être affez aperitif poun 
terminer radicalement le flux 
hemorrhoïdal. : 568 
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. Comme on trouve égale- 
ment dans l’alum blanc & dans 
le rougeâtre routes ces qualitez 
falutaires, ils peuvent être l’un 
& l’autre indifferamment em- 
ployez , obfervant de les dé- 
pue , fuivant les regles de 
Art, detout ce qu'ils peuvent 
avoir d'heterogene ; cette puri- 
fication eftà peu prés lnblable 
à celle de tous lesautresfels ,il 
ne s’agit en cela que de diflou- 
dre, filtrer, évaporer & criftaili- 
(er en la maniere ordinaire. 
. I eneft ainfi des autres pré- 
parations communes quife a 
fur l’alum ; on le diftille par la 
COrnuË ». pour en tirer premie=. 
rément le flegme, qui à cau- 
fe de fes parties mucilagineu- 
les & glutineufes, {ert à deflé-. 
cher les excoriations & à con- 
(olider lesulceres ; enfuite l'ef- 
| 


} 
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prit acide qui eftrafraichiffan: 

& -coagulant , enfin pour avoï 
la tefte morte ou refidu de Ï:: 
cornuë , qu’on nomme alum call 
ciné , & qui fert à mondhifier k: 
purulence , & à confumer le: 
chairs baveufes des parties ul. 
cerées. 

_ On le diffour d’ailleurs dam 
l’eau commune pour le diftille: 
plufieurs fois par lPalambic au 
bain de cendres, & pour eu 
tirer une liqueur qu'on nommi 

efprit magiftral, dont on peu 
ufer interieurement & exterieui 
rement pour arrêter les hemor: 
rhagies &:pour confolider le: 
playes & lesulceres. de 

On. peut encore , aprés éf 
-avoir fait la diflolution dan: 
l'eau chaude, précipirer fes ter 
reftreïtez avec l'urine d’une per 
fonne faine , & enfuite filtrer: 
évapore: 
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évaporer & criftallifer pour en 
faire un fel bien purifié quieftun 
bon febrifuge, fi on le donne à la 
quantité d’une demie dragme, 
avec parcille dofe de mufcade 
rapée. : 

. On en fait encore un autre 
qui eft enfemble Diaphoretique 
& Diuretique , en éteignant 
lalum calciné dans le vinaigre 
diftillé, qui aprés s’en eftre im- 
pregné par cette extinction plu- 
dieurs fois réiterée , eft filtré, 
‘évaporé & criftallifé en la ma- 
niere accoûtumée ; 

. Maison en forme unfel beau- 
coup plus fixe , en digerant fa 
tête morte au bain de cendres 
dans l’eau commune , qui doit 
être enfuite filtrée & évaporée 
juiqu'à ficcité , ce qui rend ce 
{el d’un plus grand effec pour 
Prerionr » que Palum 


| 
| 
| 
| 
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Enfin {i on met trois livres 
d'alum dans une cornue de 
verre, & qu'on en diftille & 
cohobe le fete jufqu’à fep: 
fois ; aprés une digeftion dé 
vingt-quatre heures au bain vai 
oreux , & quayant enfüite 
hiquefé le refidu à lacave, cettu 
liqueur foit filtrée & évaporée: 
on aura une MmATtIErE Qu'on nom 
_ me fucre d’alum , qui eft fon 
#ecommandable contre les mai 
ladies de la poitrine, & contri 
les mauvais effets des vapeur 

minerales & méralliques. 
On fait d'ailleurs une comi 
ofition d’alum avec le blanu 
d'œuf & l’eau rofe, qui reflemi 
ble à du fucre, & qu’on nom 
me par cette raifon , alum fac 
charin. Mon Specifique a cell 
de confiderable, qu'il eft plu 
efficace , que toures ces diffe: 
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rentes préparations, & en mê- 
me tems plus fimple & plus 
facile, commeon le connoîtra 
par la defcription que j'en dois 
faire. 1e 

_ Cependant , afin que le Pu- 
blic foit avantageufement pré. 
venu fur l’excellence de ce re- 
mede , je vais maintenant pref- 
crire les regles du bon ufage 
qu'offen doit faire, & ajoûter 
enfuite quelques-unes des ex- 
periences que j'en ai faites , 
pour convaincre les plus incre- 
dules & les plus fcrupuleux , 
de l’heureux fuccez qu'ils en 
doivent efperer. 


—_—_—_—_--- ren te 
s 


7: Specifque contre 


RS 


CHAPITRE XI. ; 
Du bon ufage du Specifique. 


A PRE’s avoir obfervé em 
général que dans les per 

tes & les hémorragies qui font 
caufées par la plenitude des 
vaifeaux , la faignée ne#fçau- 
roit nuire, & que dans celle 
qui font préfumées être criti- 
ques & (alutaires dans Île cour: 
des fiévres ou autres maladies. 
on doit laiffer agir la nature : 
nous dirons pour les regles d« 
l'ufage du Specifique dont il s'a 
oit que dans les pertes & le: 
hemorragies nouvelles ou peu 
confiderables, il fuffit de le don: 
ner le matinà jeun, à la quan- 
gité d'une demi-dragme , dant 
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une cueillerée de fyrop de coins, 
obfervant de boire incontinent 
aprés un verre de cifanne fai- 
te avec lépine-vinette , ou les 
capillaires, qui doivent être prés 
ferez lorfque le fang vient -de 
Ja poitrine. | 

_. Il eft ordinaire que. ces for- 
tes de pertes foient arrêtées en 
quatre ou cinq jours fans faire 
autre chofe ; mais il arrive aufli 
quelquefois que par les in- 
quietudes de lPefprit ou par 
quelques autres caufes , elles 
. entretenues fans .diminu- 
tion jufqu’aprés la troifiémeou 
a quatriéme prife, auquel cas il 
faut, outre la dofe dumatin, en 
donner une pareille quatre heu- 
res aprés le diné , & continuer 
cet ufage jufqu'à parfaite gue- 
rifon. | 

Dans les pertes plus confides 
| E ü} 


| 
| 


| 
| 
| 
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rables , on le doic donner pa- 
reillement le matin & l’apref- 
diné à la quantité de deux fcruw 
pules pour chaque prife, & juf- 
re une dragme , lorfqu’elle: 
ont fort habituelles ou tres-a- 
boudantes. 7 
Il m'eft arrivé même quel- 
quefois que dans des occafioni 
preflantes où le fang {ortoit à 
gros bouillons, j'ai donné cet: 
te dofe d'une dragme de qua: 
tre en quatre heures jufqu'à qua 
tre ou cinq fois , me conten. 
tant enfuite d'en donner unu 
demi drigme aufli de quatre eu: 
quatre heures , jufqu’à ce qui 
la perte füt confiderablemenm 
diminuée , & enfin n’en don: 
nant que le matin & le foiraufll 
demi dragme jufqu'à parfaitu 
guerifon. . 

- Lorfque Îles pertes font arrêà 
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tées , il faut encore s’affurer 
contre la récidive , en conti- 
nuant l’ufage du remede pen- 
dant fix jours, le donnant dans 
Ja même dofe qu'il aura été 
donné pendant la cure ; mais 
feulement une fois chaque jour ; 
c’eft-àdire, le matin à jeun, & 
toüjours en la maniere prefcri- 
Peci-deflus.. | 
_ La bonté de ce remede ne 
confifte pas feulement dans fa 
grande efficacité , mais encore 
dans la douceur de fon aétion, 
qui à peine fe fait reffentir, fi. 
ce n'eft par des legers maux 
de cœur , quand on en prend 
‘une forte dofe , & qui cepen- 
dant ne caufe jamais le moin- 
dre accident, quelque long ufa- 
ge qu'on en fañle, Ce qui fur- 
prendra ceux qui fe font apper- 


çüs quelquefois de la toux , des 
| E ii 
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opprefhions & des autres fymp- 
tomes qui fuivent la fufpenfiom 
des pertes de fang , fubitement 
arrêtées par les autres aftrin- 
gens ; au lieu que les fuites de 
celui-ci ne font jamais qu'une 
heureufe diminution de la per- 
te qu'on fe propofe d'arrêter ; 
& un prompt rétabliflement des 
forces qu’elle avoit difipées. 
Ceux qui auront été con— 
vaincus par experience des ve* 
ritez que j'expole , ne feront 
_ pas long-tems fans reconnoître 
u'on peut tres-utilement éten« 
de l’ufage de ce remede à beau-- 
coup d'indifpofitions autres que 
les pertes defang. \ 
À mon égard je puis affeu-- 
rer que je m'en fuis fervi aveu 
beaucoup de fuccez pour con 
tribuer à Ja guerifon de la diar: 
/ rite 
rhée , de la dyffenterie , des 


| 
| 
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fleurs blanches & de la gonor- 
rhée , en le diflolvant dansune 
pinte d’eau à la quantité d’une 
dragme avec une cueillerée de 
fucre , ce qui fait une boiflon 
ufuelle dont on prend cinq ou 
fix verres par jour , & qui et 
beaucoup préferable aux eaux 
minerales & aux tifannes rafrai- 
chiflantes. 

Au refte, ce qu'on doit infe- 
rer de cesobfervations,eft que ce 
remede excellent fait toüjours 
dubien, & ne peut certainement 

jamais caufer aucune alteration 
inuifible , ni par confequent au- 
‘cun déreglement dans toutes 
les fonctions naturelles, ce qui 


eft fi conftamment vrai , que 


| 
| 


rout aftringent qu'il eft, je lai 


donné à plufeurs femmes en 


| 
| 


diverfes occafions , qui fe font 


_ trouvées gucries des pertes dont 


oo 


L 
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elles eftoient attaquées fans re- 
tardement & même fans dimi= 
nution de leurs ordinaires. 


FÉOHAPITÉRE LN: 


Ds régime qui doit être obférvi 
par les malades ; pendant l'u- 
Jage du Specifique contre les pers 
£es de [ang. | 


ESNTRE les reoles du ré- 
I gime qui doit être obfer- 
vé pendant l'ufage de ce Spe- 
cifique , 1l y en a qui font com 
munes à tous les malades , &: 
il y en a qui font particulieress 
à quelques-uns. Celles qui font 
_ communes 2 tous font, 1°. Qu'ils: 
doivent, autant qu'il eft pofible,, 
fe mettre dans des difpofitions: 
de corps & d’efprit oppofées à: 


$ 
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celles qu'ils préfument avoir 
contribué à leur maladie. 2°, 
Qu'ils doivent éviter l’ufage de 
tous les alimens qui pourroient 
augmenter la dépravation ou Je 
bouillonnement du fang , com- 
me font les fruits, les légumes, 
les boiflons trop fpiritueules , 
&c. 3°. Que la fituation la plus 
convenable pour eux, eft de 
garder le lit. 40. Et enfin, que 
Ja fobricté leur doit être en re- 
commandation. e. 
Celles de ces regles qui re- 
gardent en particulier chaque 
malade, & chaque efpece de 
perte de fng font, 19, Que 
labftinence doit être plus ou 
moins exacte ; felon que la re- 
pletion eft plus ou moins con- 
fiderable. 21° Que dans les 
corps pleins d’obftructions , il 
faut préferer les viandes de fa: 


È 
| 
Le 
| 
| 
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cile digeition & d'un fuc fpiri- 
tueux , comme le mouton, les 

igeonaux , les perdreaux, &c.. 


+ a celles qui font plus terreftres: 


& plus grofficres , comme le 
bœuf, le liévre, &c. 30. Que 
quand la perte vient du bouil- 
lonnement extraordinaire du 
fang , on doit choifir une nour- 
riture propre à le temperer » 
comme les bouillons faits avec: 
le veau & le poulet, y ajoûtant 
la chicorée,la citrouille,le pour 
pier & les autres herbes pota— 
geres, commeñaufl ces mêmes 
viandes rôties. 4°. Que quandl 
ce bouillonnement à caufé une 
efpece de diflolution dans lu 
mafle du fans , il faut ufer d’a- 
limens qui fervent à la réunion 
de fes parties, comme le ris oui 
l'orge-mondé faits au lait ou À 
la viande, la bouillie, le gruau,, 
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&c. 5°. Que quand ce bouil- 
Jlonnement & cette diffolution 


ont pour caufe quelques impu- 
retez répandues dans la mafle 
du fang , on doit boire du vin 
Vieux , en y mêlant autant d’eau, 
& même davantage pour ceux 


qui ne font pas accoütumez au 


vin , & préferer aux herbes or- 
dinaires dans les potages, la rae 
cine de fcorfonaire , ou les oi- 


gnons blancs, &c. 6°. Que 
quand les pertes arrivent acci- 
dentellement par lulceration 


de quelques parties, l’ufage des 


écrevifles en bouillon , en po- 
tage ou autrement , peut con- 


\ 


tribuer à l’adouciflement des 
els acres qui entretiennent l'ul. 
cere, +. ai dans les pertes 
qui font caufées par l’inflam- 
mation des parties , ou peut 
 appaifer cette inflammation par 


# 


. 


62 Specifique contre 

l'ufage du lait, & en fe fervan 
pour boifflon ordinaire de l’eau 
commune ; dans laquelle on 
aura fait infufer à froid la graï 
ne de lin , ce qui n'empêcher:: 
pas que dans le repas on ny 
puiffe mêler un peu de vin rofé: 
8°. Que les malades qui cra- 
chent ou qui vomiflent le fang 
doivent avoir le chevet for: 
haut, afin que leur poitrine foii 
dans une fituation commode 
9°. Qu’au contraire les femme: 
qui ont des pertes hyfteriques: 
doivent être couchées.la têtu 
bafle comme à l'ordinaire. 10° 
Et qu'enfin dans les hemorrha-. 
gies des playes profondes, il fauu 
fe tenir en une fituation telle 
qu'on évite, s’il fe peut, les dé: 
poits du fang dans les capaci.- 
tCZz. | 
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CHAPITRE XL 


Des experiences plus remarqua- 
bles du Specifique contre les per- 
tes de jang communes aux denx 


| feues. 


MONTRE une infinité d’ex- 

periences qui m'ont con- 
vaincu de l'excellence de mon 
Specifique , j'en ai fair quel- 
ques-unes que je ne tiens pas 
aflez confiderables pour être 
publiées, & j'ai penfé d’ailleurs 
qu’il feroit inutile de rappor- 
cer celles qui ont été faites 
fur des Gens de guerre, fur des 
Provinciaux & fur des Pauvres, 
pärce que les incredules n’en 
feroient pas fatisfaits, & que 
les Curieux ne pourroient fe 
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contenter en s’en éclairciflan: 
par eux-mêmes ; c'eft pourquor 
j'ai crû que je devois culemen: 
rapporter ici les cures que J& 
faites avec ce Specifique , fu: 
quelques perfonnes de conf. 
deration tres-faciles à trouverr 
pour qui tous les remedes con: 
nus avoient été inutilement em. 
ployez. : 

Madame d’Efpagny ; apré: 
avoir executé ponctuellement 
pendant deux ans les Ordon.-. 
nances des Médecins pour ar: 
rêcer un faignement de nez ha 
bituel, & malgré tout ce qu’ellk 
avoit pû faire , fe trouvoit ré: 
duite dans une langueur fi dé:. 
plorable , accompagnée d’en.. 
flure & de jauniffe , qu’on defef.. 
peroit entierement de fa vie, lors: 
qu’elle apprit par M° le Camus 
Confeillere d'Etat ; que l'ufage 
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de mon Specifique lui pouvoit 
être d'un orand fecours : fur 
cela je lui donnai, & avec un 
tel fuccez, qu'aprés avoir pris 
pendant douze jours, feulement 
deux prifes par jour chacune. 
d’une demi-dragme , avec le 
bouillon rouge par deflus, elle 
recouvra une fi parfaite fanté, 
que dés le troifième jour , fon 
fang qui ne paroïffoit aupara- 
vant qu'une eau rougie, reprit 
fa confiftance & fa couleur na- 
turelle: en forte qu’à la fin de 
la cure, elle fe trouva avecau- 
ant d’embon-point & de vi- 
gueur qu'elle en avoit avant fa 
maladie. 
! Je ne parlerois pas d’une he- 
morrhagie par le nez, que j'ai 
ueri au Cocher de Monfieur, 
irmane Receveur des Confi- 
pnations, fi elle n'eût été re- 
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marquable en ceci, qu’elle a- 
voir eu pour caufe des effort: 
extraordinaires, dans un long 
& penible voyage, & qu'elle 
étoit fi abondaure qu’en moin! 
de rien, le malade perdit juf- 
qu'à quatre pintes de fang ;c« 
qui le reduifit à l'extremité, de 
laquelle neanmoins je le fis re- 
venir avec la même prompti- 
tude, en lui donnant une drag 
me de mon Specifique de qua- 
tre en quatre heures pendani 
feize heures, & enfuite une de: 
mi-dragme foir & matin per 
dant quatre jours. J'ordonna 
én même tems de reduire di 
mes pilules en poudre, & d'en 
mettre au bout d'une grofil 
tente dans le fond du nez: © 
qe l’on réitera jufqu'à ce qui 
e fang für arreté, & alors je ff 
Hiffer la vente dans le nez pem 
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dant trois ou quatre jours; & 
pour l’ôter, jefis refpirer au ma- 
lade par le nez dix ou douze 
fois par jour du bouillon gras, 
afin que cette tente étant ainfi 
humedtée , fe dérachät fans fai- 
re une nouvelle excoriation; 


 . 4 | 
ce qui arriva de même dans la 


fuite. 

Le crachement de fang dont 
Monfieur de  Bellechaume 
Lieutenant Colonel du Regi- 
ment de Dragons de fainte Her- 
mine fe rrouvoit atteint depuis 
rois ans, & dont la cure paroif. 
oit d'autant plus douteufe , 
qu'on rconnoiïffloit par la toux 
& par la fiévre lente dontilé- 
joit aecompagné , qu'il n’étoit 
que laccident d'un plus grand 
mal, c’eft-à-dire d’une efpece 
de phtifie, ne laifa pas d’être 
queri.en fix jours fans aucun re- 
| 


\ 
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tour , par l’effec de mon Specii 
fique qu’il prit chaque jour Il 
matin , à la quantité d’une drag 
me & l’apréfdiné demi-dragme 
quoiqu'il eut long-tems aupai 
ravant inutilement tenté l’ufags 
des remedes ordinaires ; comi 
me fon poñmon paroifloit ul! 
ccré, je lui fis prendre enfuitx 
du lait de vache avec un tier: 
d’eau de chaux qui acheva dl 
lui donner une parfaire fanté. 
On peut dire que Madamn 
Gibert Banquiere attaquée d’ur: 
ne pareille indifpofition dom 
elle avoit été traitée par Mon: 
fieur Grimodet fon Medecii 
ordinaire, étoitencore dans ur 
peril plus preflant que Mon: 
fieur Bellechaume , puifqu’avex 
la toux & la fiévre lente, ellu 
avoit encore des redoublcmeni: 
tous les foirs avec des fueurs 
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“froides, & des reflentimens 


d’une douleur preffante au de- 
_vant & au derriere dela poi- 


trine , mais cela n’empêcha pas 


qu’elle ne fut guerie dés le troi- 


_fiéme jour par l’ufage de mon 
_ Specifique donné de quatre en 


_ quatre heures à la quantité {eu- 
lement d’un fcrupule 5 aprés 


_ quoi elle fut entieremeut réta- 


La produit dans 


_blie par les pe&toraux, par le 


lait, & par quelques legers pur- 
_gatifs que je lui ordonnai. 

- Mais rien ne peut convains 
_cre davantage de l’excellence 
_ dé ce remede, ia Peffet qu'il 

‘effroyable vo- 
| miflement de fang dont Ma- 
| : 
dame de Richelieu Abbeffe de 
:Crecy fut attaquée, & qui Pa- 
| voit conduite à l’agonie, avant 
| 9 , 
que j'eufle eu l'honneur de la 
| voir; car le fang fortoit à fi 
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gros bouillons que Moufeur: 
Guignaut {on Médecin ordi-. 
naire, convenoit qu'il n’avoit: 
jamais rien vü de fi exrraordi-. 
naire ni de fi funefte ; la mala-. 
de avoit une pâleur mortelle ,, 
les yeux fans mouvement, le: 
poux intermittant, les extrémi-. 
_tez froides , en un mot toutes: 
les marques d’une mort inévi-. 
table & prochaine : je lui fs: 
prendre de mon Specifique, au: 
commencement de deux en: 
deux heures, à la quantité d'u. 
ne dragme pour chaque prife,. 
enfuite de quatre en quatre heu- 
res une demi-dragme ; & enfin: 
aprés que l’efFufion du fang eut: 
ceflé encore une demt-dragme: 
chaque matin pendant fix jours. 
_. Il ne fe pouvoic qu'apres le: 
rand épuifement de fang & 
def prits qu'elle avoit fouffert ; 
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elle ne tombât dans une efpe- 
ce d’hydropifie , mais l’ufage 
des boïflons vulneraires , que 
je lui fis préparer à la façon du 
Thé, & les purgatifs hydrago- 
gues que je proportionnai à l'é- 
tat où elleétoit, lui ayant pro- 
curé un dégagement abondant 
par les urines , fon enflure fe 
diffipa en peu de tems, & en- 
fin j’achevay de la rétablir en- 
tierement par l’ufage du lait de 
 chevre. - 

_ Monfieur le Marquis de Vau- 
grenant en qui Mefhieurs Dieu- 
xivoye & de Belleftre {es Méde- 
cins & Monfieur Morel fon 
| Chirugien ‘avoient trouvé des 
marques d'une mort tres-pro- 
chaine par une fueur froide , 
‘un poux intermittant, un VEn- 
tre tendu, un hoquet frequent, 
uh vomiflement continel de 
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tous les alimens & de tous les 
remedes, & fur tout un flux 
de fang qui n'étoit pas moins 
confiderable par les urines , que 
par les felles, ne laiffa pas de: 
trouver fa guerifon daus l’ufage 
de mon Specifique ,que je lun 
fis prendre à la quantité d’une 
demi dragme par la bouchecde 

quatre en quatre heures ; & de 
deux dragmes en Jlavement 
deux fois par jour, & lorfque le: 
fang fût arrefté, je m'affuraii 
. contre la recidive, par fix pri- 
fes du remede données fix jours 
de fuite, pendant que je réra- 
bliflois les forces par l’ufage des 
cordiaux. sir 

Il'eft vrai, que peu aprés le: 
rétabliflement de fa fanté less 
urines parurent encore une fois 
fanguinolentes , mais ce nou— 
veau defordre fut promptement 
\ repaté 
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teparé par fix does feulement de 
monSpecifique, données en trois 
jours foir & marin ; enfuite de 
quoi Pufage du lait de chévre 
Jui nb. tout l'embonpoine 
qu il pouvoit defirer. 

C’eft encore un flux de fang 
par les urines, qui donna lieu 
à Monfieur PAbbé Boitet Cha- 
noine de l'Eol fe de Paris ,: de 
craindre de Ficheufes fuites ; 
mais 1l en fut gueri par fixpri 
fes de mon Specifique , données 
en fix jours au poids d’une drag- 
me , c'eft de quoi Monfeur 
Franchet fon Chirurgien ; & 
Monfieur Mayolle fon À pothi 
Cafe ont été témoins, oculai- 
res. | 
Monfieur de Saint Marc F 
| tal de la Province 
de Guienne , afiligé depuis ens. 
iron. fix, ans d’une perte de 
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fang par les hemorroïgdes ff 
opiniatre & fi ficheule, qu'elle 
le tenoit dans une langueuit 
continuelle , avoit tenté tout« 
forte de remedes, & par le peu 
de fuccez qu'il en avoit vû 

s’éroit perfuadé que fon mal . 
toit incurable, où du moins qu 
s'il ne l’étoit pas, il ne pour 
voit être gueri fans courir rif- 
que de tomber dans quelqu 
état encore plus dangereux 

enfin fe trouvant reduit à un ab 
batement extrême, il fut oblige 
malgré toutes fes opinions , d’ai 
voir recours à mon Specifique: 
& par trois prifes d'une dragmi 
chacune , il füt gueri parfaii 
tement, fa perte. ayant dimifüi 
confidérablement dés la fecom 
de prife : c'eft une chofe qui 
M! Felix Premier Chirurgie 
du Roy a vûe, & dontil peutrem 


les pertes de fans. ns. ! 
dre témoignage, puifque c'eff lui 
qui m'avoir adreflé le malade, 
Monfieur Patron , Secretaire 
-de la Compagnie des Gensdar= 
mes de la Garde du Roy , avoit 
eu pendant plufeurs années 
une cruelle perte de fang par 
les hemorroïdes , qui étant ac- 
compagnée d’un flux de ventre 
continuel , le mic en tel état, 
qu'il en devint tout bouff, & 
Fu aucune force ; ainfi acca- 
blé de maux , il ne lui reftoit 
quafi plus d’efperance, lorfqu’il 
eut recours à moi: je lui fis d’a- 
bord commencer l'ufage ‘de 
mon remede , Jui en don- 
hant une dragmé le matin & 
autant le foir ; 11 n'en eut pas 
pris cinq jours , qu'il fut dans 
une fanté parfaite , fans qu'ilaic 
'fenti ‘aucun reflux, ni aucun 
mouvement du fang vers les par. 
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ties fuperieures, comme le pré 
tendent quelques Médecins ;, 
qui dans cette apprehenfion ;, 
laiffent plûtôc perir le malade,, 
que d’effayer d'arrêter ces for 
res de pertes, quelques confide. 
rables qu'elles foient: le lait de: 
chevre a achevé d’affermir fai 
fanté.Mefieurs Moreau & Pinet: 
Aporicaire & Chirurgien du 
malade, pourront dire toutes les: 
circonftances de ce fait à ceux 
qui auront la curiofité de s’em 
informer. ii : 
Mademoifelle de Mongerou ,, 
que Madame de Maintenom 
honore d’une protection fingu- 
liere , fouffroit depuis environ! 
un mois une perte de fang par! 
les hemorroïdes fi confiderable,, 
qu’elle perdoit tous les. jours: 
huit ou dix palettes de fang ;, 
_& étoir par là réduire à une cels, 


les pertes de [ang. cri 
fe extremité, qu'elle ne pouvoit 
ni entendre aucun bruir , quel 
que petit qu'ilfut,ni fentir au: 
<une odeur , fans tomber dans 
des agitations extraordinaires 
& des redonblemens de fievre : 
elle avoit tenté inutilement tous. 
des fccours connus , lorfqu’elle 
m'envoya querir; je lui ordon- 
pai un demi-gros de mon Spe- 
cifique matin & foir pendant 
quatre jours feulement, qui lui 
procura une parfaite guerifon 3 
de forte qu'ilnefalut plus enfui- 
te que rétablir tout doucement 
fes forces par un bon regime. 
Monfieur Finor Médecin, qui 
avoit employé dans cette mala- 
die avec fa capacité ordinaire 
tout ce que la Medecine avoit 
de meilleur , fut témoin de ce 
bon fuccez. HN | 

Le Reverend Pere Dom Jac- 
| ous 
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ques Mancié Religieux Bene- 
dictin de F'Abbaye de Saint 
Germain Defprez , rendoit Îx 
fang en grande quantité par et 
haut & paren bas d'une manie. 
re à Ôter tout efpoir, tellemen 
qu’il receut fes Saicremens ; ai 
prés s'être fervi fans fuccez du 
tous les remedes qu’on avoii 
crû lui pouvoir être uciles , oùr 
m'appella , je ne laïflai pas dx 
lui confeiller mon Specifique 
pour dernier refuge, & je luienr 
fs prendre un demi-gros de 
quatre en quatre heures ; dé 
qu'il eut commencé, ilfe trout 
va mieux, & depuis il ne vomii 
plus de fang qu’une feule fois , äi 
en rendit aufli fort peu par Eli 
bas ; & Jorfque je vis le fans 
tout-à-fait arrêté, je ne lui fn 
prendre qu'un demi-gros au ma 
tin & au foir feulement. À cer: 
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ré maladie a fuccedé une hy= 
dropifie ; pour laquelle , quoi 
qu'on ait pu faire, il n'y a eu 
d'autre remede que celui que 
j’avois propolé dés le commen- 
cement , qui eft l'opération de 
la paracenteze par laquelle il 
a été gueri. Monfieur Jacque- 
mier Médecin de la Maïfon , & 
Monfieur Lienard appellez en 
confultation ; qui n’avoient ne- 
gligé aucuns fecours indiquez en 
pareil cas, & dont l’habileré eft 
affez diftinguée, ont regardé cet- 
te guerifon comme un miracle. 
+ Monfeur Maflan, Direteur 
au grand Bureau auxHalles,ren- 
doit le fang par la bouche d'une 
maniere fiextraordinaire, qu’il 
en remplifloit quelquefois douze 
affietes creufes tout de fuite j 
cela duroit depuis fix femaines, 
Monfieur PAllié & Monfieur 
(’ G ii] 
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de St Yon, tous deux Médecin: 
celebres,l’avoient traité pendan: 
tout ce tems-là avec route lat: 
tention poflible & toute leun 
prudence accoûtumée ; le ma 
étoit toujours rebelle, & lorf: 
que je fus appellé, j'avoue qux 
mon étonnement fut grand du 
voir le fang fortir d’une tellu 
abondance, forrvermeil & eu. 
mant: mais un demi gros de moi 
Specifique pris de quatre en quæ 
tre heures caufa au malade ur 
autre étonnement tres-agréable 
qui fut de voir que dés le lende-- 
main il ne rendit que le quars 
du fang qu'il rendoit d'ordi 
naire, & que le jour d'aprés ü 
n'en rendit plus du tout. Jelu 
fis neanmoins continuer lufag« 
du remede pendant quinze 
_ Jours , & enfuite je le purgea 
legerement : il a toûjours depuiii 
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jouy d'une fanté parfaire ,& n'a 
pas eu la moindre récidive. : 
Monfeur de Falaife Lieute- 
nant Colonel du Regiment de 
Clermont , aprés avoir épuilé 
inutilement pendant deux ans 
tout le fecours de la Médecine, 


Æ, 


pour guerir d'une perte de fang 


_par les hemorroïdes qui lavoie 
réduit à l’extremité, m'envoya 
enfin querir: aprés l'avoir exa- 


miné avec attention , & Îça- 
chant les differens remedes qu’il 


avoit employé pour fa guerilon, 
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je lui confeillai Pufage de mon 
Specifique , que je lui is pren 
“dre de quatre en quatre h°ls 
res, undemi-gros à chaque fois; 
cela appaifa ce flux fi opinia- 


tre en crois jours de cemps , & 
fes forces revinrent peu à peu: 
en forte qu'au bout de fix fe- 


maines il commença à (OILLES 
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mais peu de temps aprés , læ 
perte lui revint , & il eue de 
recidives de ce mal quafi tou 
tes les fix femaines , qui le re 
Mmettoient dans une foibleffle in= 
concevable. HAE 

Il eft à remarquer que ces ré 
cidives font caufées par les ef-- 
forts qu'on fait en allant à læ 
chaife, parce que les vaifleaux: 
fe r'ouvrent ; & comme c'eftt 

un befoin dont on ne peut s’e-. 
xemter , c’eft cela même quii 
fair la difficulté de guerir ces: 
fortes de pertes. Les réflexions: 
attentives que j'ay fouvent faites: 
fur cette difficulté , m'ont con. 
duit à une maniere de la fura. 
monter qui m'a toujours parfai- 
tement réufli ; c’eft de réduire: 
mon remede en fuppofñtoire 3. 
& c'eft ainfi que je gueris Mon- 
fieur de Falaile ; je lui en fai-. 
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fois mettre un le matin , & un 
Je foir qu’il gardoit deux heu- 
res, par ce moyen les vaiffeaux 
fe font réunis, & la cicatrice 
s’eft trouvée fi forte, qu’il n’a 
pas eu depuis la moindre perte: 

da couleur , fes forces & fon 
embonpoint lui font entiere- 
ment revenues. 
_ J'ai eu autant de plaifir d’a- 
voir trouvé . cette methode ; 
que d’avoir découvert le reme- 
de même ; car il n’y a point de 
maladie plus dangereufe ni plus 
difficile à guerir , que ce flux 
hemorroïdal pour les raïfons 
alleouées ci-deffus. 
| . Madame la Comtefle de 
| Soiffons a eu la même indifpo- 
 fition , de laquelle je l'ai guerie 
| par la même methode , avant 
qu’elle fortit de France. 
La plus violente perte de 
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fang que j'aye vû jufqu'ici , eff 
celle de Madame la Comref: 
fe de la Galiffoniere ; pour la. 
quelle ayant été appellé, jetrou- 
vai qu'ele perdoit depuis qua- 


rante jours tant de fang par les 
hemorroïdes , que. la moindre 
quantité qu'elle en eût rendu 
dans une journée , étoit d'ync 
Hivre 5 cela: étoit accompag— 
né de ficvre, de toux féthe:., 
de maux de tête extraordinai- 
res & d’infomnie : la: voyanx 
dans cet extrême danger, je luñ 
fis prendre quinze grains de mom 
remede de quatre en quatre 
heures , & dés le fecond jour 
fa perte cefla ; mais com 
me elle à naturellement une: 
grande répugnance à prendre: 
tour ce qui s'appelle remede 
elle à été peu exacte à obfer=. 
ver l'ufage que je lui avois prete. 


FX 
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crit pour la fuice , ce qui l'afait 
tomber dans quelques récidi- ” 


ves, doncelle a été guerie inconft 


tinent en reprenant du Specifi- 
que. Monfieur Puylon Médecin 
Javoit traitée avec toute l’appli. 
cation imaginable. 

_ Nommerai-je encore le Ré- 
vérend Pere Maxuel Jeluite E- 
coflois , qu'un flux de fang par 
les hemorroïdes avoit réduit à 
Fextrémité , & qui pourtant a 
été gueri avec fix prifes demon 
Specifique. A an 

_ Mis je ferois trop long fi je 
failois le dénombrement de 
tous les malades dont je pour- 
rois parler ici ; & pour ne point 
fatiguer le Lecteur, je me con- 
“enterai de dire qu'än autre K, 
P. de la même Compagnie , 
nommé le R. P.delaMare, de- 
mourant au College . ., , ,4 
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. que M° Turet Marchand vis: 
_a-vis de la Monnoye : Mon 
Meur le Riche Intereflé dam 
le Fermes du Roy : Madam 
de Croix. D A 

Monfieur de [a Pointe. ..,. 

tous vomiflans ou crachans Il 
fang en tres-grande quantité, & 
quelques-uns en perdant en m& 
me tems beaucoup par les felless 
de forte que réduits à l’extré 
mité avec fiévre , infomnie & 
Jangueur , ayant été fa plûüpan 
entre les mains de Médecim 
tres-habiles inutilement”, om 
tous été gueris en peu de term 
par mon Specifique , & pas ui 
de ceux qui én ont pris n’a man 
_qué d'avoir lemêmefuccez. 

& : « 


T'ajoñte à ces obférvations, la Leti 
qui ma été écrite des Antilles, fur lit 
experiences 60ncernant Ves Juenrs al 


Jang. 
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Ecrise des Ifles de l’Amerique 
par Monfieur Houel. | 


Monsieur, 


_ J'ai fuivi vos Mémoires, & 
j'ai donné vos remedes dans 
ce pays avec beaucoup de fuc- 
| 212 le Specifique contre les 
pertes de Sang » eft celui qui 
me paroît un des plusexcellens, 
ayant jufques ici trouvé in- 
 faillible. rue que je l'euffe 
mis en pratique , la plus grand 


| part des François qui arrivoient 


pres , & même les plus robuftes 
périfloient en quatre ou cinq 
lJours ; ‘pat des fueurs de fang 
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excitées par l'air de ce cHmat h» 
fort different de celui de PEu— 
rope. Tous ceux à qui votre 
remede à pû être donné avant 
que d’être à l’agonie, en font 
échapez , & ont été prompte— 
ment rétablis ; on avoit recoufss 
depuis long-tems au feul jus de 
citron, dont on faifoit faire um 
fort grand ufage à ces fortes de 
malades, mais qui en gueriffoitt 
| peu : cependant, pour accom- 
moder la nouveauté avec l’ha— 
bitude éablie, j'en ay quelque 
fois donné avec votre remede ;, 
fur l'afurance que vous m'aviez 
donné ‘que cette addition ne 
pourroit être nuifible, & en effett 
Je m'en fuis aflez bien trouvé. 
Je l’ai pratiqué de cette for 
te en faveur d'un naturel du 
pays ; qui à fon retour d'um 
‘ grand voyage , .s’étoit trouvé 
| atteint 
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atteint d'une fueur fanguino- 
Jente , qui l’avoit mis dans un: 
grand peril de fa vie, & dont 
je le délivrai en peu de tems ; 
hééite cure excitæ fa curiofité, 
H me fic tant de queftions , &. 
je lui répondis tant de cholfes , 
qu'il apprit de moy votre habi- 
leté , votre réputation, & la cha- 
rité qui vous avoit porté à me 
donner une fi grande quantité 
de votre remede ; il me dicqu’ik 
ne vouloit pas que fa nation püt 
être accufée d’ingratitude ÿ & 
qu'il vouloit me communiquer 
ün grand fecrec ; à la charge 
que je vous le ferois tenir ;c’eft 
a tifanne des fimples , dent je 
vous Envoye lx defcription. : if 
laflure qu'elle eft d’un effet in- 
faillible contre tautes les efpes 
ees de maladies honteufes qui 
font les fruits du Libertinage , & 
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qu'elle eit d’un ufage fi com 
mode , qu’elle n'oblige à aucu-: 
ne fujetion , & quelle gue-. 
rit à coup feur , fans befoim 
de repos & prefque fans regi= 
me. Vous verrez par fon Mé-. 
moire , qu’il l’'employe auffi avec: 
fuccez contre les Rhumatif-. 
mes invetcrez & contre les 
vieux ulcères ; & d’ailleurs ill 
efpere que vous lui communi-- 
querez quelque chofe de cette 
doctrine , & de cetre pratique 
excellente qui vous ont procu-- 
ré tant d'avantages, & dont less 
Nations les plus éloignées on& 
fi heureufement profité ; fi cela 
eft, vous aurez bien-tôt de nou-- 
velles marques de fa cratitude;; 
par de nouveaux Mémoires qu'ill 
vous envoyera fur des experien- 
ces fingulieres. Nous avons icy} 


quelques Chirurgiens affez ha 
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biles , mais nous n’avons point 


de Médecins capables de pro 
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fiter des connoïflances de ces 


 Infulaires, fur les plantes & fur 
les autres fimples médicamens; 
en attendant il m'a chargé de 
graines curieufes que vous trou-- 


verez dans le même paquet, & 
qui produiront des fleurs dig- 


_gnes de votre curiofité. Je prie 
Dieu que ces chofes vous foient 
aflez agreables & aflez utiles, 
pour me tenir lieu d’une par- 
vie de la reconnoiffance que je 


* 


vous dois , & pour vous faire 
croire que je fuis avec tout le 
zele, & route l’eftime que vous 
| meritez, &c. 


Voici la Compofition de cette 
Tifanne. 


Prenez quatre onces d’écors 
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ce de bois de fer rapé, une 
once de fené , deux onces de 
regliffe ; faites bouillir Le soux 
dans huit pintes d'eau qui fe— 
ront réduites à cinq, ayant fuf- 
pendu au milieu du coquemar 
demi-gros d'ambre gris noué 
dans un petit linge. | 
-Enfuite laïffez refroidir cette: 
décoction, & la paflez pour em 
boire. Re di t 
On donnera au malade le: 
matin à jeun une chopine de: 
cette tifanne en deux verrés 
laiflant deux heures de diftan= 
cé de. l'un à l'autre, 15.0 
Quatre heures aprés le diné,, 
on réiterera de la même ma-- 
niere. 
Qn continuera cet ufage pen- 
dant vingt-quatre jours , en fe 
purgeant chaque fixième jour, 
qui eft quatre fois dans cet ef- 
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pace de tems, avec telle Mé- 
decine qu’on voudra. 


| 
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Des experiences plus remarqua- 
. bles du Specifique ; contre les 

pertes de [ang particulieres aux 
… femmes. 


TL n'eft pas mal aifé de com- 
prendre que ces fortes de 
pertes de fang doivent être 
tres-dangereufes & tres-difhci- 
les à guerir ; principalement 
lorfqu'elles font habituelles , 
puifque la matrice eft nacurel- 
ment deftinée à être le pafña- 
ge de tout le fang qui doit s’é- 
vacuer dans Îles cems ordinai- 
res, & à recevoir pendant la 
Eu tout celui qui eft ne-. 


n 
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ceffaire à la nourriture & à l’ac: 
croiflement du fœtus ; auili 
voyons-nous que les perfonnes 
atraquées de ces pertes font or- 
dinairement réduites à des ex: 
trémitez déplorables ; & meu-. 
rent même le plus fouvent à F4 
honte de ceux qui avoient en« 
trepris de les guerir : cependanit 
on verra par quelques obferva.. 
tions que nous allons mettre 1cil, 
combien Île Specirique dont il 
s'agit , eft efficace dans ces 
maux ; on verra, dis-je, qué c efil 
un remedè infaillible contre 
toutes les pertes de fang qui 
arrivent aux femmes , foit nou 
velless foit inveterées, foit mé. 
diocres , foit exceflives, pour: 
veu qu’il n'y ait nt ulcére, mi 
cancer dans la matrice, & que 
c'eft en même-tems un préfer-- 
vatif merveilleux pour toute 
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les femmes qui font menacées 
Qyeés pertéssl 2". l 
_ Mademoïfelle de Riberge 
femme d’un Marchand de foye, 
ujette à de faufles couches par 
des pettes excellives qui lui 
furvenoient dans fes groffeffes , 
fe trouvant grofle & ayant con- 
ulté Monfieur Payen Médecin 
de Son AlÎtefle Monfieur le Duc 
de Vendofme , fur les précau- 
ions qu'il y auroit à prendre 
pour éviter le malheur qui a- 
voit accoûtumé de lui arriver ; 
ce Médecin m'appella pour à- 
voir mon fentiment , & étant 
convenu avec moi de donner 
à cette Damoïfelle demi-drag- 
me de mon Specifique tous les 
matins pendant deux mois , il 
ui vit porter à terme fon en- 
fant vigoureux , fans aucun ac- 
ident. ; 
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Voici un autre effet encort 
plus hdnrirable de cette fort: 
de précaution. Ayant été con- 
fulté pour Madame de la Moctu 
femme d'un Gentilhomme Bre: 
ton , au fujet de la furabondam 
ce de fes ordinaires , qui lw 
caufoient chaque mois pendam 
quinze jours une maniere. du 
perte, & qui la mettoient dam 
un tres-grand épuifement : ji 
fus d'avis que tous les mois di:: 
jours avant Le temps de léva 
_cuation, elle prit chaque math 
à jeun, une demi-dragme dl 
mon Specifique ; ce qui a éti 
fuivi d’un tel fuccez , qu'au 
bout de fix mois elle s’eft trou 
vée dans un étar tres-narurel 
& ne s’eft plus apperçüe d’aui 
cun déreglement, “. 
C’eft d’une femblable. éva: 
cuation que je délivrai Madas: 


Ps 
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me Renouard fille de Mon- 


fieur du Bois Prevôt des Mar- 


chands, avec quatre priles 
de mon Spectfique chacune 
d’une demi-dragme ,: données 
quatre matins confecurifs ; il eft 
Vrai que pour n’en avoir pas 
voulu faire un plus long uface, 
elle eut le mois fuivant une re- 
Cidive; mais cela fût calmé en- 
tierement avec quatre autres 
prifes pareilles aux premieres. 
Sur quoi je prie qu’on obferve, 
na ma methode eft toûjours 


"à 


de faire recommencer d'en 


prendre avant le tems des or- 
dinaires pendant cinq ou fix 
mois ;& que fion ne veut pas 
fuivre cette methode, on eft 


en danger d’avoir quelque ref. 


fentiment du mal. 
_ Madame Tilliere dont le 
mari.eft Avocat celebre au Par: 


Fr. 


E 
} 
| 
: 
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gr 


lement de Paris, avoit eu un& 
faufle couche dont il lui étoi: 
refté une ‘perte de fang confi- 
derable accompagnée de fievra 
& de douleursdans le bas vem 
tre; jy fus appellé , & avec fix: 

riles de mon Specifique dofil 
nées foir & matin , je la déh: 
vrai de fa perte , de fa fiévre & 
de fes douleurs; aprés quoi ji 
ne fis que lui donner une pa: 


. reille quantité du même reme 


“annees 


de pour l’aflurer entieremem 
contre la recidive, & elle fu 
fibien retablie , que fésévacua 
tions naturelles ont toû jours é* 
leur cours reglé fans aucune im 
terruption. ci nt 

: Madame Dongois femme d 
Monfieur Dongois Sceretairedi 
Roy, & Greffier du Parlemem 
qui fouffroit depuis plu fieur 
une perte’ de ang dl 


»E 


| les pertes de fan. oo 
Ja derniere violence , fe trou 
Vant enfin dans un état à crain- 


dre pour fa vie , me fic l’hon-: 


neur d’avoir recours à moi, & 
Je lui donnai pendant quatre 


Jours matin & foir, une ‘prife 


de mon remede d’un demi- 
gros chaque fois; ce qui. fut 


fufhifant pour appaifer fa perte, 


fans qu’elle en aït eu depuis 
_ aucune recidive, & fans mê- 
. me qu'elletfe foit reffentie d'u- 


1 


| 


ne démangeaifon univerfel e 
qu'elle avoit auparavant & qui 
ne venoit fans doute que d’une 
tres-grande acreté defon fang , 
d'ailleurs tres-mauvais , tant par 
fa couleur que par {a confiftan- 


ce; & depuis ce tems-là ayant 


été faignée par précaution, on 


lui à ciré le fang le plus beau & 

le mieux conditionné qu’on 

puiffe fouhaiter : ce qui fait 
| Li 
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voir en paflant, que bien loin 
que mon remede çaufe dans le 
fang aucune mauvaife altera- 
tion, au contraire il le corrige 
& le purifie. Monfieur Rober- 
deau birhrtich fameux eft té- 
moin oculaire de ce que nous 
difons ici. 

La femme du Sieur Prevôt 
valet de chambre de Monfieur 
le Chevalier de la Peritiere, 
grofle de huit mois, fit une 
chûte qui donna la mort à fon 
-eufant ; felon fon raport , il lui 

furvint douze jours aprés un vo- 
mifflement de fang fi violent , 
que dans l'efpace de vingt-qua- 
tre heures elle en rendit pour 
lc moins cinq ou fix pintes, 
Monfieur le Rat Médecin la 
vit dans cer état, & aprés l’a- 
voir fait faigner trois fois par 
_Monfieur Mulot & lui avoir 
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fait recevoir nôtre Scigneur & 


l'Extréme-Onéion , ilen defef- 
pera aufli-bien que plufeurs 
autres Médecins qu'on fit ve- 
nir dans ces entrefaites : à la 
fin j'y fus appellé, je la trou- 
vai fans parole & fans connoif- 
fance, mais rendant, toujours 
du fang abondamment. Dans 

rt érat, je lui fis prendrele 
poids d'un gros de mon reme- 
de, qu’on réitera de quatre en 
quatre heures : à la troifiéme 
prife, le fang s’arrefta au grand 
étonnement de tous ceux qui 
étoient prefens ; aprés quoi je 
ne lui donnai plus qu’un demi 
gros feulement de mon reme- 
de pendant quelques matins’, 
& fe forces étant un peu re- 
venues, elle accouch2 de l'en- 
fant mort , & depuis elle s’eft 


fort bien portée,  - 
L iij 


- 
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La femme de Monfeur de 

Vianne Orfévre & Metteur en 

œuvre du Roy, étant grofle de 

deux mois fit une chûte quifut 

fuivie d’une perte de fang-tres- 

confiderable ; fa Sage-femme 

à qui elle fut obligée d’avoir 

recours lui fic tous les remedes 

qu'on a coûtume de faire en 

pareille rencontre , mais com 
me ils furent inutiles, elle fe vit 
réduite à l'extremité & reçeut 

fes Sacremens, aprés quoi on 

m'envoya querir, & je la trou- 

vai à l'agonie, fans pouls & dans 

des évanouiflemens continuelss 

je ne laïflai pas de confeiller 

mon remede, quoi qu'à la ve- 

rité avec peu d’efpoir , vû l'é- 

tat éxtrême de la malide: je 
Jui en fis prendre un demi gros 
de quatre en quatre heures, dés 

la premiere prife fes foibleffes 


à 


+ 
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ceflerent , la perte diminua à 
mefure qu’elle en prit ; & ce 
qu'il y à de plus remarquable, 
ceft que le fœtus qui étoit 
mort de la chüte qui avoit cau- 
fé la perte, fortit deux jours a 
prés l’ufage du remede: il étoit 
d'une grande puanteur aufli- 
bien que l’arriere- faix, cout cela 
ne fut accompagné d'aucune 
hemorrhagie, & la femme à 
jeuy depuis d’une fanté parfai- 
te. M le Drand M° Chirur- 
gien celebre & Prevôt de S. 
Côme étoit tres-convaincu que 
fans ce prompt fecours elle fe- 
roit morte. ie an 
_ Î arrive quelquefois que les 
ordinaires fufpendus ont des re- 
tours, qui ne tiennent que trop 
de la perte de fang. La femme 
de Monfieur Tancret, premier 
Chirurgien de Monsieur , fe 
I ii 


. 
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trouvant dans le cas, & étan 
extrêmement affoiblie & boufu 
par une perte de fix femaines 
qui alloit en augmentant, & 
dont les fuites étoient à craimi 
dre, M’ Tancretfon mari me fi 
l'honneur de m'en confer || 
foin , & je fis cette éureen qua: 
tre jours par huit prifes de mo: 
Specifique données foir & mai 
tin ;en forte que la Dame joui 
depuis d'unefèncé tres- parfait 
Madame la Princefle de Mom 
tauban s'eft trouvée dans Îl 
même état avec pareïls accii 
dens, & elle a rellenti le mê: 
me foulagemeut que Madam: 
Tancret. Le Fe 
Voicyune obfervation digm 
d'être remarquée, Mademoi: 
felle Genay qui pour avoir in4 
difcretement ufé trop long 
tems & en trop forte do d'u 


| pri 
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pores d'acier, fut fur- 
e d'une perte de fang dans 
un.excez au de là de tout ce 
qu'on-en .peut dire, elle avoit 


dans la matrice des pefanteurs 


-& des gonflemens infupporta- 
bles, fuivis d'evanoüiflemens, de 
convulfions & d’une difficulté 
de refpirer, qui n'étoit {oulagée 


que par les odeurs de l'huile 


_d'ambre jaune, & de l'efprit 


volatile de fel armoniac: enfin 


cette perte donnoit lieu de 


craindre pour la viedela malade 


& étoit accompagnée de fi fu- 
neftes accidens, que fa famille 
ne craignit pas de dire que fi 
je pouvois réufhr en cette oc- 
cafon,ils en regarderoiïét léve- 


| nementcommeun miracle; fur 


| 


quoi on a eu une fatisfaction 
d'autant plus grande, que cet= 
te perte qui duroit depuis qua» 


DRE & ; 
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tre mois fut arreftéeen fix jours 
‘ par l’ufage demon remede, que 
Je fis prendre à la malade le jour 
& la nuit, à la quantité de demi- 
dragme de quatre én- quatre 
beures & continuer enfuite. 
pendant trois femaines matin & 
foir la même dofe, crainte d’une 
recidive, à laquelle elle n’au- 
roit pù refifter , fes forcesayant 
été totalement diffipées; je ne 
cite pas icy le nom du Méde- 
cin ; je me contente de dire. 
que Monfieur Renaud Apoti- 
caire en eft témoin. À 
-. Je finis par la guerifon de 
Madame Defchamps, qui ayant 
fouffert pendant onze mois une 
perte de fangviolente, pour [a- 
quelle elle avoit faitrous lesre: 
medes imaginablesfansfuccez à 
fe voyant extenuée & reduite 
dans un état deplorable; n'o+ 


_ des pertes de fang — -lo7 ® 


ant même fe later de l’efperan- 
ce de guerir, eut recours à moy; 


régardant mon Specifique com- 


me le dernier refuge. Jelui en fis 
prendre les fix jours fuivans trois 
fois, les autres fix jours deux 
fois, & enfin les fix derniers 
jours une fois feulement en la 
purgeant par intervalles, & par 
ce moyen nonobftant fa foi. 
bleffe extrême, fa fiévre & fes 
infomnies, elle fut guerie & fe 
trouva en état au bout d’un 
mois de s’en aller à fa maifon 
de Campagne, où je lui con- 
feiilai de prendre le lait de ches 
vre s feu Monfeur Lienard Me- 
decin auroit pù rendre témois 
pnave de cette guerifon, 


| I neme refte plus , pour con+ . 


-lurece Traité, qu'à dire ce que 


c'eft que le Specifique dont je 


1 
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108 Specifque contre 
me fers. Le voicien peu de mot: 


PREPARATION 
du Specifique. 


RENE z deux onces d’x 
[um de roche puriñé di 
la maniere que nous avoir 
marquée ci-devant, D) 
Mettez-le en poudre, & Il 
faites fondre dans une écuelll 
d'argent. | 
Alors vous y ajoûterez uni 
demi-once de Sang-dragon pull 
verilé & le mêlerez bien. 
Otez-le du feu en le remuan: 
toûjours jufqu’à ce que vous Il 
voyez en confiftance de pâtt 
molle, & propre à former de 
pilules. à | 
Faites-en des pilules de la grofl 
feur d'un gros pois ; & parc: 


La 
Fr 2 at 


_ des pertes de fang.  1c9 
que pendant qu'on les fait, ce 
mélange fe durcit à mefure di 
e refroidit , on le rechauffe de 
nouveau quand il eft devenu 
rop dur, & on le remet par là 
iu degré de confiftance necef- 
aire jufqu’à ce qu’on ait ache- 
ré de-former toutes les pilules. 
Dans les rencontes preffantes 
)h pourra fe fervir de l’alum de 
oche tout fimple & fans être 
ourifié ; mais il faut choifir le 
lus beau qu'on pourra trouver, 
x proceder comme ci-deflus , 
e qui ne laiflera pas de faire 
on effet, “te 
Ona vû dans mes obfervations 
que je me fers de ce remede 
ndifferamment pour toutes for- 
es d'hemorrhagies. La dofe or- 
inaire eft d’un demi-gros que 
s malades prennent de quatre 
n quatre heures jufqu’à ce que 


orties 
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l’hemorrhagie s’appaife? 
On leur fait boire un ver: 
d'eau ou un verre de tifanr 
convenable immediatement p:: 
deflus chaque prife, &un f& 
cond verre de la même boiflo 
un quart d'heure aprés, 
On commence d'ordinaire 
sappercevoir de la diminuti® 
du mal aprés quatre ou cim 
prifes, & Îa perte s’arrefte tot 
ne peu a peu fahñs que le ma 
lade fente aucun- changemeit 
au dedans de fon corps, qu 
quelques legers maux de cœu 
qui durent tres-peu, &ilny 
point d’hemorrhagie quelqu 
grande & de quelque natui 
qu’elle foit "ie ne guerifil 
entiérement en trois ou quati! 
jours au plus. FRERE 
Onne laifle pas neanmoir 
de continuer l'ufage du remis 


Le 


les pertes de fang. ‘ur 

de encore aprés pendant quel- 
ques jours. 

- Les malades pourront cher- 
cher dans les obfervations mar- 
quées , celles qui ont du rapport 
avec leur mal, & regler leur 
conduite fur celle des perfon- 
nés qui auront été gueries : car 
c'eft en partie pour cela qu'on 
a rapporté des experiences de 
toutes fortes d’efpeces d’hemor- 
rhagies. 

+, On y voit des conjondu- 
res où l’on a été.obligé d’aug- 
meñter les dofes dû remede & 
même d'en rendre l’ufage plus 
frequent : ce font des mode- 
Les que chacun peutfuivre avec 
Confiance. 194 
+ Cequimeparoït de plus ad- 
mirable dans lufage de ce reme- 
de, c’eft qu'on ñe peutjamais 
le donner mal--propos, & qu'il 


: 
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n’y a AUCUN CONLrE-TEMS à CFaIN=" 
dre , en quelque état ou difpo-. 
fition que les malades fe puif-. 
fent crouver , quand mêmeill 
fe rencontreroit une complica-. 
tion de maux. J'en ai donné 
depuis quelques années à un fu 
grand nombre de malades que: 
j'en puis parler avec affurance,, 
& jufques à prefent je n'ai ja- 
mais connu de remede plus: 
Specifique & dont les effets: 
foienc plus prompts, plus furss 
ou plus doux. | : 

-S'il y a des occafons où 
le remede n'ait pas le fuccez: 

ue l’on promet, cela provient 
Les caufes infurmontables qui fe 
rencontrent dans les malades, &i 
qu'on a fait obferver dans ce pe 
it Traité, ce qui ne diminue 
en rien la bonté du remede, 


FIN 
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HELVETIUS D, E. M. 
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Sur La pature € la £herifon 
+ du Cancer. E 


AOUS avez vü , Mox- 
“Æ#] SIEUR , l'operation que 
Ef j'ai fait faire fur un Can« 
cèér qu'une femme avoit À la 
Mammelle, & vous m'avéz fair 
FPhonneur de témoïgner à un de 
mes amis que vous en étiez fi 
fatisfait , que vous la jugiez di- 
gne d'être fcûe du public , & 
que vous Croyiez que je devois 
| K. 1} 
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= 
Fa 


16 Sur la nature 

en faire moi-même une rela+ 
tion exacte avec: toutes fes cir— 
Conftädces, ? : 1, à 
- Si je ne regardois, Mo - 
SI'EUR , dans ce jugement que 
vous en avez fait, que ce qu'ill 
y a de glorieux: pour moy, je 
me contenterois de vous en re- 
mercier tres-humblement com-- 
me d’un pur effet de votre bon- 
té : Mais fur ce que vous ayez: 
ajoûté que la connoiffance d’u-- 
ne chofe comme celle-là feroitt 
utile ; & pour. le foulagement 
des malades attaquez d'un mall 
qu'ona crû jufqu’icy incurable, 
& pour l’inftruction des per-- 
fonnes à qui ces. malades. ont: 
recours , je n'ai pas crû devoir 
faire difficulté de fuivre l'avis 
d’un Philofophe auf éclairé &: 
auffi fage que vous l’étes, & em 
le fuivant je n'ai pü.mieux fais. 
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re que de vous adreffer la pa- 
-role à vous-même ;, pour don- 
mer une marque publique de 
leftime finguliere que je fais de 
votre merite & de votre fça- 
voir, 

+ Je penfé donc, MoNstEUR, 
que n'ayant en vüe que l’avan- 
tage & le profit de ceux qui 
iront cette Lettre, il ferai bon 
que je ne vous fafle pas fim- 
plement une narration feiche 
du commencement ; du pro- 
grez ; & de la guerifon du Can- 
cer que vous avez vÜ: mais que 
je vous expofe mon fyftème 
tout entier touchant les Can- 
cers , fuivant lequel j'ai proce- 
dé:à la cure de celuy-cy. Et 
n'apprehendez pas que cela me 
méne trop loin : Je ne paflerai. 
point les: bornes d’une lettre: 
A ne faut qu'examiner ce que 


> 


118 Sur la nature : | 
nos fens. nous font  obferver- 
dans un Cancer ; donner enfui- 
te la raifon de tout cela par mom 
fyftême , découvrir de: là lés 
moyens de guerir ce mal ;, 
& enfin appliquer cette do&ri- 
ne générale au fait ‘particulier 
du Cancer que vousavez vû, & 
confirmer mes raifonnemens par 
l'experience de la cure qué je 
viens de faire. Ainfi j'aurai dix 
fur cette matiere tout ce qui 
s'en peut dire dans les: Traitez 
les plus amples ; & je tÂcherai 
cependant de le faire en pew 
de mots. Fo où 
: À l'égard de ce que nous:ob2. 
fervons dans un Cancer , à le 
‘prendre depuis fa naiffancetjuf 
qu'à fa fin, & à n'encendre par 
ce nom ni ulceres ‘cancreux 
ni plaies devenues ‘carcinoma. 
teyfes, nien un mot autre cho 


Fe la querifon du Cancer. 119. 

: que ce qu'on appelle propre. 
Ent & communément ## Can- 
4 tel. que celui dont ils agit 

: Voici ce qu'on voit tours Îes, 
ours. 

14 ‘1 ne paroît d’ Pi fe que 
us la figure d’une petite. tu- 
eur ronde ; de la groffeur en: 
iron d’un petit pois. 

2. Cette petite tumeur de 
eure dans la plüpart un tres- 
E tems fans grofär, 

“Dans la fuite elle és 
4 groffe , & s’accroît de plus 
à plus. 

4. La douleur, qui avoit Gt 
etite au commencement ; SAC, 
roît auf & devient d'une grane 
eviolence. ii, +: 

M, Los HE ne la pouvant, 
paories , font obligez à ufer 

e plufieurs remedes, & ont le 
alheur de voir que par. Jà le 


b + 
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mal augmente d’urie telle mc: 
niere, qu’il fait alors en un mo 
plus dé progrez & plus de rs: 
vage qu’il n’en avoit fait aups: 
 ravant en une année. Souveï 
il vient à s'ouvrir, & n’eft pli 
qu’une ulcere horrible ; & fo» 
vent les malades fentent com 
me des cordes qui les tirent dai 
leur corps en cet endroit, & q} 
les tiennent gênez dans toi 
leurs mouvemens. ” 
6. En cer état pitoyable; 
fe déterminent, aux remedi 
les plus violens., & confultes 
tout le monde. Mais de ceu 
qu’ils ‘confulrent , les uns s'e: 
fraient à l'afpe@& du mal, &1 
fçachans comment le guerir , di 
cident qu'il eft incurable; qui 
ne faut plus fonger qu’à viva 
avec ce mal le plus qu'on pou 
ra ; que pour cela il n'y fa 
ali 


© la guerifon du Cancer. à 24 
faire aucun remede, & fe con 
tenter de petits purgatifs fou- 
Vent reiterez, des bains, du lait 
d'anefle, &c. Lesautres ; OU par- 
ce qu'ils {ont plus téméraires , 
Où parce que les malades font 
plus impatiens, Cntreprennent , 
{ans bien fcavoir ce qu’ils fonr, 
d'amputer la partie malade. Ils 
reufliflent en quelques-uns ; & 
en d’autres ils font à quelque 
tems de-là tout étonnez de 
Voir revenir un cahcer dans le 
même endroit. | SHEN 

Voila, Monsieur » tout 
ce qui fe pañle ordinairement 
ouchant Îles cancers; voila ce 
jui eft de la connoiffance de 
ouwle monde. 

… Il n’eft pas furprenant que 
‘on ne puifle pas donner de 
onnes raifons de -toutes ces 


hofes dans le {yftême quia été 
| 
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122 Sur la hature 
fuivi jufqu’à prelent par ceux 
qui ont parlé de l’origine & d« 
Ja nature du cancer. Car l’idée 
que ce fyftème nous donne du 
cetre maladie, eft une idée tres-- 
fauffe. Etpourn'en dire qu'un 
feul mot, on y fuppofe pou: 
fondement, que le cancer vien 
dela corruption dela maffe du 
fang. Comment veut-on par-li 

“expliquer ce qui arrive lors qui 
l'amputation guerit tout-à-faii 
le cancer? 22 

C'eft à quoi les auteurs d'u 
ne opinion fi erronée, devoiem 
prendre arde. Mais ils nom 
eu en vue que les avantage 
qu’un Chirurgien mal-habile e: 
cireroit pour fauver {on Fom 
neur, fi lors qu'aprés avoir ami 
he. la partie malade avec ui 

uccez apparent ; le cancer re 
venoit encore, En effet il m 
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manque pas alors de dire , Que 
Ceff la corruption du fang qui en 
cf la café ; G que l’ampatation 
d'une partie ne dépure point le 
Sang. Mais fi le malade [ui ré- 
 pondoit, Comment donc un tel ou 
ane telle ont-ils été gueris par La 
Seule amputation ? le Chirurgien 
{eroit bien empêché à lui re- 
pliquer; parce que n'ayant pas 
de bons principes , il ne tra- 
vaille qu’au hazard, & ne 
peut rendre raifon ni de fes fuc- 
cez, ni de fes manquemens. 

Voyons donc, MonsrEur 
fi mon fyftême ne fera pas plus- 
propre que celui-]à à nous f1- 
isfaire fur tout ce qui s’obfer- 
ve dans les cancers. “Re 

Premierement , je dis que Îa 
fource & l’origine du cancer, 
_neft autre qu une petite côa- 
_gulation de quelque goute 


1] 
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d'humeur dans üne glande. 


Cette coagulation fe peut faire : 


ou par Ja feule difpofition de 
deux humeursqui fe rencontrent 


ou par quelque Accident exte- 


rieur ; & cette derniere caufeeft 
fans comparaifon plus ordinaire 
que l’autre.Ce quieft fi vrai, que 
de trente perfonnes attaquées 
d’un cancer, il n’y en a pas deux 
qui ne fe fouviennent, ou d’a- 
voir recû quelque coup à len- 
droit où le mal s’eft formé, ou 
d’y avoir été crop ferrées, ou 
d’avoir fait quelque chute, ou 

uelque effort,’ ou quelque cho- 
{e de femblable. Ileft vrai que 


fouvent ce coup, ce {errement, 


cette chute, cet effort, & le 


refte, leur a paru fi peu de cho- 
fe, qu’elles n'ont pas feulement 
crû y devoir faire attention: 
Cependant c’eft là l'unique & 
la veritable caufe de leur mal: 
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Car vous {çavez , MonNsrEur, 


_ qu'il fuffit d'une petite portion 
 d’humeur arrêtée, d'une goutte 


de cette humeur extravafée , 
d'une petite glandule tumefiée, 
& telles autres petites chofes 


qui paroiïflent peu confidera- 


bles | pour faire une coagula. 
tion. Et voila la caufe de la pe- 


tite tumeur, qui eft la premiere 
_chofe obfervée dans le cancer. 


En fecond lieu, fi cette tu- 


_ meur €ft d'ordinaire long-tems 


fans croître , c’eft parce que 


l'humeur qui fe coagule , eft 
ordinairement d’une nature fort 
épaifle, froide & groffiere. 


_«Troifiémemenr, fi ellevient à 


grofüir, ceft parce qu'avec le 
tems il s'y amañle toûjours 
de lhumeur , & que cette 


humeur ne peut être ah 
dans le corps de la glande fans 
; É ‘ait 


à! 
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le dilater peu à peu, & enaug- 
menter le volume. | 
La quatriéme obfervarion eft 
que la douleur devient aufli plus 
grande à mefure que la rumeur 
croflir. Ce qui arrive à caufe 
des rameaux des veines & des 
arteres qui paffenc au travers de 
la tumeur, & qui étanr preflez, 
preffent auffi les petits filets des 
nerfs qui y paflent de même, 
& excitent par leurs pulfations 
ces élancemens de douleurs 
que l’on fent plus ou moins 
cruels felon que le preffement 
eft plus ou moins grand, 
Nous avons obfervé en cin- 
quiéme lieu , que le mal aug- 
_mente par les remedes qu’on y 
applique, La raifon en eft que: 
ces remedes échaufent, & par 
là réveillent & aigriffent Phæ 
meur qui avoit été comme af- 
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foupie dans toutle tems qu’el- 
le n'étoitirritée par aucune cho- 
fe qui la pût mettre en mou- 
vement, Car les remedes qu'on 
applique font, ou pour fondre 
le cancer , ce qui eft abfolu- 
ment impofhble, comme vous 
avez vü vous-même en mantant 
le cancer extirpé, qui étoit tres- 
dur & d'une confftance fem- 
blable à une çoine de lard ; ou 
ce font des remedes cauftiques 
pour le confumer , & en ce cas 
là il eft aifé de concevoir qué 
les douleurs font cfroïables ; & 
mefme il arrive fouvent qué 
l’eFervefcence que ces remc= 
des .ycaufent, fair qu'alors lé- 
levain occupant plus d'efpace 
qu'auparavant & ne pouvant 
être: contenu dans la glande où 
il s'etoit jetté, forme un ulce- 
re & creve {a prifon : & voila 
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ce qu'on appelle un cancef oui 
vert, d’où le ferment fe répana 
enfuite dans les parties voifmes: 
_ Il arrive auf quelquefoi: 
que fans s’ouvrir fur la tra 
de la chair qui paroît aux yeux: 
l'humeur étant irritée par ce: 
remedes, le fang qui pañle au 
travers par le moyen de plu. 
dieurs petits vaifleaux; entraînu 
dés parties de ce ferment & 
les Doté Aux: Environs; 
qu'il ne faifoit pas atparavant: 
parct que l'humeur n'étoit par 
irritée ; (, commé nous voyomx 
l2 morfure d’un ferpentne com 
muniquér aucun venin quand 
le férpent n’eft pas en éoleres 
& en communiquer un trés 
grand quand il eft irrités.) dt 
lorte que par-là le maldeviem 
cn peu de tems incompara- 
blement plus confiderable qu'il 
N'ÉCOIL, ; 


Ps 
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Et ce n'eft que de l'état où 
il fe trouve alors, qu’il a prisle 
_ nom de cancer 5 foit à caule 
_ qu’il fait du chemin vers le de- 
dans du corps, fans qu'on sen 
apperçoive fur la furface, com- 
_ me l’écreviffe ({ appellée carcer) 
_ qui marche à reculons; foit à 
caufe qu’il s'attache de plus en 
plus, comme l’ecrevifle qui fer- 
re fortement ce qu’elle tient ; 
_foit à caufe de ces tiraillemens 
_ que l’on y fent comme de pe- 
rites cordes qui font difperfées 
de tous côtez, comme Îles pa- 
ces d’une écrevifle.. 
7: "Or cestiraillemens & ces pe- 
. tites cordes ne font autre cho- 
_ fe que les filets des nerfs quife 
| trouvant preffez dans toutes les 
k olandes d'alentour où: s'eft fé 
_ pandu le ferment, n'ont plus 
le mouvement libre qu'ils a- 


| 
| 
| 
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voient, & tiennent toute cette 
partie en fujetion. 

Enfin: nous avons remarqué 
qu'en cet état le cancer n'elt 
gueri que par l’extirpation de 
la partie & que même fouvent 
il ne l’eft pas par cette opera- 
tion , revenant à paroître peu 
de tems aprés, quoique l’ex- 
tirpation ait été faite avec tou 
ce l'apparence d’an fuccez heu- 
reux. La raifon de cela eft; 
que les fondans ni les.caufti- 
ques ne pouvant operer cette 
Cure, comme nous venons de. 
voir , il ne refte qu’à emporter 
tout le levain du cancer; ce qui 
ne {e peut en cet état que par 
l'amputation, Or par l’amputa- 
tion , ou on emporte toutes les 
pie qui font penetrées & im- 

ues de ce levain , ou on en 
life quelqu'une : Si on les em. 
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porte toutes, le cancer eft par- 
faitement gueri, &ilnerevient 
plus : Sionenlaiffe quelqu’une, 
il eft clair que le cancer n'eft 
pas entierement gueri ; & il faut 
neceflairement qu’il revienne. 

Vous voyez; MONSIEUR ; 
comment les raïfons juftes & 
naturelles de tout ce qui s’ob- 
ferve dans un cancer depuis fa 
naiflance jufqu’à fa fin, fe dé- 
duifent facilement du principe 
fur lequel j'ai fondé tout mon 
fyflême des cancers. 

Il n’y a pas moins de facili- 
té, ce me femble , à découvrir 
aprés cela le veritable remede 
de cette maladie ; & même à 
pouvoir dire, en quelqu'état 
Qu'on nous la prefente , fi elle 
eft encore curable, oufiellene 
left plus : car de rout ce que 
nous avons dit , il s'enfuit: 
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1. Que le-cancer n’eft au 
commencement qu'une baga- 
celle, & que c’eft la chofe du 
monde la plus aifée que d'y 
donner ordre; foiten diffolvani 
cette petite portion d'humeur: 
qui n'eft encore qu’'impar faite-- 
ment coagulée ; foit en la con: 
fumant par quelque petit reme:: 
de cauftique. ; 
* 2. Que quand l'humeur s’efit 
entierement durcie, & que la 
tumeur à grofli par la jonctiom 
d’une autre humeur qui vient in: 
ceflamment fe coaguler avec lm 
premiere, il faut bien fe garder 
d'appliquer aucun remede , de: 
peur d’irriter cette humeur , de: 
la mettre en mouvement, & 
d'en difperfer le levain : mais 
il ne faut en ce cas là qu'ouvrir 
la peau dans l'endroit où eft lai 
tumeur , & excirper la glande: 
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qui la contient ; parce que par. 
là on emporte en même tems 
& le mal & la caufe du mal. 
3, Enfin que quand par la 
négligence du malade, ou par 
la faute du Chirugien le mal 
eft venu en un tel étar qu'ileft 
ouvert , que le ferment s’eft ré- 
pandu, & quon s’y fent tirer 
comme par de petites cordes ; 
Ilya encore un cas où il peut 
être guery: c'eft lors qu'on ne 
perd pas un moment de tems; 
&tqu'aufli-tôt que cela arrive;on 
fait l’'amputation de toute la par- 
tie cancéreufe , comme par e- 
xemple, de route la mamelle; 
parce qu'alors on peut empor- 
cer d’un feul coup tout ce qu'il 
y a de ferment, & tout ce qui 
en a été imbu. Mais pour peu 
qu’on attende, le mal ferpenre, 
le leyain porté par le fang {e 


ÿ 
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oliffe de glandes en glandes, & 
le defordre vient à un tel poinu 
qu'il n’y a plus de moyen del! 
reparer, quelque cffort que lo» 
faille. . 

Par exemple, file levain di 
cancer a infeŒ&é jufques au 
glandes des mufcles peétoraux: 
comment l'ôter de là ? On m 
peut pas racler les côtes ave 
aucun inftrument pour emporr 
ter ces glandes, Et c’eft ce qui 
l'on veut dire, quand on di 
qu'un cancer eft adhérant aur 
côtes ; ce qui eft parler im: 
proprement : caril n’adhere ja 
mais aux côtes, mais ilfe olifil 
dans les glandes des mufcle 
qui lescouvrent; & alors c’efl 
la même chofe quant à l’effer 
car le mal en cet état , eft enx 
tierement incurable ; ou pou 
parler avec plus de circonfpe:- 
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étion, iln'y a jufqu’à prefent 
aucun remede connu pour 
le guerir. TAOES | 
Voilà ; MONSIEUR ; tout 
mon fyftême des cancers, Ilne 
me refte plus qu'à l’examiner 
par l'experience, & voir fi en 
| F appliquant à un fait particw 
lier, ma theorie s'accordera en- 
tierement avec une pratiqué 
heureufe. C’eft pour cela qu’a- 
yant à vous faire la relation du 
cancer de la femme que vous 
avez vüe , J'ai attendu qu'elle 
_ fût parfaitement guerie & mêé- 
_ me deux mois par de-là ; afin 
€ pouvoir confirmer par un 
fuccez conforme à més inten- 
tions, les raifonnemens que j'ai 
 fuivis pour y arriver. 
Cette femme donc nommée 
Marguerite Perpointe, âgée de 
49.ans, nécen Angletèrre dans 
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la Ville de Longton de la Pro- 
vince d'Herdfort, à 25 lieues de: 
Londres,avoit un cancer aufein. 
Elle s’en apperçüût au mois d’A- 
vril de l’année 1690. Elle dit: 
qu'érant fur mer pour pafler en. 
France & vomiffant avec effort, 
elle fentit une douleur au fein 
du côté droit. Cette douleur: 
ne fut point pañfagere; de {or-. 
te que comme elle continua ; 
cela l’obligea à examiner la par-. 
tie où elle la reffentoit. Elle y 
trouva une groffeur peu confi- 
derable , mais aflez dure & fort 
douloureufe. (Cette douleur 
& cette groffeur augmenterefft 
toujours depuis. | 

Elle me confulra dés qu'elle 
fut à Paris. Je trouvay fon mal 
de la groffeur d'une noix. Elle 
y fentoitune douleur tres-vives 
avec de fort grands élancemens. 


; Dans 
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Dans les interrogations que je 
lui fis, elle me dit que quelques 
mois avant de paffer la mer, elle 
s'étoit heurtéc en cet endroit 
contre la clef d’une porte ; mais 
qu'elle n’y avoit faitaucune at- 
tention depuis. Je la fis voir à 
Mefieurs Morel & Roberdeau, 
leur témoignant que j’eftimois 
cemal un cancer, & que felon 
monavis, iln'yavoit point d’au- 
tre remeéde à y'apporter , que 
d'en faire l’extirpation de la 
maniere que je leur expliquai. 
Is donnerent tous deux dans 
mon fentiment : mais la ma- 
Jade ne pouvant fe réfoudre 
à cette operation , dont elle 
fe fit une idée qui l’épou- 
vantoit, aima mieux tenter des 
voies qui lui fiflent moins de 
frayeur ‘, telles que font les 
emplatres, les cataplafmes, &c. 
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Elle ne manqua pas de trou-- 
ver des gens qui lui en don 
nerent. Elle en effaya grandi 
nombre pendant fix mois ; mais 
le tour inutilement, La tumeur 
_croiffant de jour en jour devinæ 
plus groffe que le poing ; & less 
douleurs augmentant de même 
continuellement, vinrent à um 
tel degré, que ne lui laïflant 
pas un inftant de repos ni jou 
ni nuit, elle commença àfe re— 
pentir de n'avoir pas foufrertt 
l’extirpation, qui auroitété pal-- 
fée dans un moment , & quii 
lui auroit épargné tant d'autress 
momens infupportables. 
Elle vit même qu'il n'y'avoit 
plus de temsà perdre, à caufe 
que la peau s’alteroit à l'endroit 
du mal, & devenoit livide & 
enflamée ; tellement qu'appre— 
hendant que le cancer ne vint 
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à s'ouvrir , elle eut recours à 
moi une feconde fois ; & me 

demanda fi j'étois encore du 
même fentiment où elle m'a- 
voit vû, & fi je croyois qu'elle 
neût point trop attendu , & 
qu’elle fût encore à tems de 
faire l’operation, 
ï: Je l’examinai avec foin, & 
ayant reconnu que le cancer, 
quoique prêt à s'ouvrir, n'étoit 
_pasencore adhérant, pour par- 
ler le langage commun, c’eft- 
a-dire , n’avoit point encore 
communiqué de fon levain aux 
glandes voifines, (ce qui fefent 
facilement en remuant la tu- 
meur & examinant fi elle va 
fans peine d’un côté & d'autre) 
je fis réfoudre la maladeà fouf. 
frir l’extirpation. 
Ce fut Monfieur de la Vergne 
premier Chirugien de ss A. KR. 


e « 
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Madémoifelle & Juré à Paris, 
qui fut choiïfi pour cela: & l’o- 
peration fe fit, comme vous vi-. 
tes, MONSIEUR ; en préfence 
de M'Roberdéau , Mr Avril- 
lon , de M'Boulleau , de Mi 
du Verney Chirugien Majon 
des Gardes du Corps de S. M. 
& de M' Saviard , rous Mai— 
ftres Chirugiens habiles à Pa- 
ris, de MF Royer. Chirugiem 
de S.'A. S.: Monfeigneur::Îe 
Prince, & de vingt autres en-- 
core qui faifoient partie de l« 
compagnie; outre grand nom 
bre de perfonnes de conditions; 
& de fçavans d’un merite di- 
ftingué, que la curioficé ‘avoitt 
attirez pour voir une chofe int 
connue jufqu'alors en France. 
IÏs s’attendoient trous’ à um 
fpe&acle de cruauté, à une lon-- 
eue & penible operation, à des: 


DES 
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cris doulourenx, à une grande 
<fFufion de fang, à des défail- 
lances de la malade, & à la voir 
_ même expolée à un danger é- 
, vident de fa vie. Vous même, 
.-MoNsIEUR, eûtes peut-être ; 
-comme les autres,quelques-unes 
de ces penfées : Cependant 
vous vitres, & toute l'aflemblée 
le vit comme vous, avec éton- 
nement ,; comme Ja chofe fe 
pañla fans de grandes douleurs, 
fans aucuns cris, fans apparen- 
ce de foibleffe , fans le moin- 
_ dre danger, fans répandre tou 
au plus que deux palettes de 
fang, avec douceur , avec faci- 
lité & avec promptritude. 
Vous vies de plus de quel 
fecours eft cette opération. 
Vous vîtes la groffleur énorme 
de la mafle qui fur Ôtée.. Vous 
l'examinates comme les Ch:i- 


4 
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rurgiens qui étoient préfens. 
Vous en vices la dureté , feme. 
blable à celle de la corne, & 
prefqu’aufli grande par dedans 
que par dehors. Vous fütes con- 
vaincu comme les autres , que 
ous les diffolvans de la Méde-. 
cine ne peuvent rien contre un. 
Corps auf compacte que ce- 
lui-fà ; & qu’en cet état l’extir-. 
pation eft non feulement le plus: 
{eur , le plus prompt, le plus: 
commode, mais encore luni-: 
que remede qu'on puifle jamais: 
apporter avec fuccez. Mais ce: 
n'eft pastout, Monsrzur : fui. 
vons, s’ilvous plaît, la cure juf-. 
ques au bout , afin d’éclaircif 
entierement une matiere fiim- 
portante. AE 5 
J'aiavancé, commeune cho- 
fe certaine, que lors qu’on eme. 
porte avec le cancer tout le fer- 


$ 
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ment qui s’y eft formé , le mal 
eftentierement gueri;&que lors 
qu'on laiffe quelque petite par- 
tic quien eft imbue, on eft toù- 
jours trompé aux belles appa- 
_rences du fuccez, & il faut ne- 
ceflairement que le malrevien- 
ne. Cette verité {e trouve con- 
firmée, comme les autres , par 


? 


l'experience de la cure que je 


vous décris. Car encore que le 
cancer füt parfaitement CXtIrpé 
dans fon entier , de l’aveu de 


tous les habiles Chirurgiens qui 


étoient préfens , & qu'on n’eut 
rien laiflé de cancereux, ni au 
fond , ni alentour, comme ils 
le tâterent eux-mêmes exacte- 
ment avec leurs doïgts , ainfi que 
vous le vîtes ; cependantilseft 
trouvé que le levain contenu 
dans la tumeur avoit commen- 
cé de corrompre la furface de 
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la peau fur le devant de [4 ma 
melle, de la largeur de longle: 
du petit doigt , juftement en ce 
petit endroit peu fenfible , que: 
vous vices un peu livide fur la 
tumeur extirpée. 
_M'étant apperçü de cela em 
mettant le premier appareil , jé: 
fus d'avis que dans quelques: 
jours cette peau fût coupée ,, 
_ pour épargner à la malade la: 
douleur qu'elle auroit encore: 
foufferce en la coupant fur le: 
champ. La nature fembla pre-. 
venir mon deflein en cette oc: 
cafion ; car le quatriéme jour 
cette petite portion de peau. 
tomba d'elle-même ; comme 
un morceau gangrené, ; 
Cela fur caufe que nous ne 
fimes plus d'attention fur cer. 
endroit , voyant d’ailleurs :qué 
tout alloit parfaitement bien; 
| TR 
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la plaïe étant fort belle, & fe 
 remplifflant de jouren Jour d’une 
chair tres-vive, fans qu’il y ait 
Jamais eu ni inflammation , ni 
fiévre. ras 
La guérifon fe continua de 
la forte : Mais à peine fut-elle 
achevée, qn'il parut une petite 
dureté précifement au même 
lieu où cette portion de peau 
s'étoitfeparée. J'examinai cette: 
dureté; & la trouvant accom- 
prénce d'inflammation & d’é- 
lancemens cruels dont la mala- 
de fe plaignoit, j'y fis prompte- 
ment appliquer un cauftique, 
& la confumai entieremenr. 
 C'étoit un refte du levain can- 
cereux, qui n'eût pas manqué 
fans doute de faire revenir le 
cancer à cette. partie comme 
auparavant. | 
Depuis ce tems-là , la mala- 
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de eft entierement remife. Les 


douleurs ont tout-à-fait ceflé, 
la cicatriccefttres-parfaite, & 
En un mot, elle jouit d'une fan-. 
té pareille à celle qu'elle avoit: 
avant fon cancer. 


_ Je demande là-deflus, Mon 


“sTEUR , comment il feroit pofi- 


ble que ce mal fe guerit de la 
forte , s’ilétoit vrai qu'il fâcen— 
gendré par la corruption de la 
male du fang. Vous fçavez que 
l’artere thorachique arrofe fanss 
ceffe la mamelle. Un petit 
rameau de cette artere pafloitt 
au travers de la rumeur que 
vous avez vû extirper. Com 
ment donc ce nouveau mal, 
furvenu aprés l’extirpation, au 
roit-il difparu fi facilement & 
fi promptement, fi le fang dé 
certe artere eût été lacaufe quil 


le produifoir ? Eft-ceque le fange 


| 
| 
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ne coule plus ? Eft-ce qu'il a été 
dépuré par le cauflique qui à 
confumé la dureté? Vous voyez 

u’il feroit ridicule d'avancer 
% pareilles propoftions ; & 
qu'il vaut mieux avouer que le 
cancer na d'autre caufe qué 
celle que nous avons établie. 


D'où 1l s'enfuit qu’il n'a aufl 


d'autres remedes que ceux que 
tous avons donnez, : | 

“Sur quoi il ne me refte : 
Monsieur, qu'à vous dire 
la difference qu’il y a de l'ame 


putation & de l’extirpation, qui 


cf que l’amputation emporte 


toute la partie où et contenue 


la glande cancéreufe, comme 
ici par exmple, toute la ma- 
melle ; & que l’extirpation Ôte . 


feulement cette clandé , fans 


emporter la partie, 


L'imputation ‘ft :neceffiret 
N ij 


ras Sur la HatUre. : 
quand. le levain s’eft répandu 
dans toute la partie, & qu'il 
cit dangereux de laifler quel- 
ques endroits qui en foient im- 
bus & pénétrez ; & l'extirpation 
faffit lors que le ferment eften- 
core entiérement renferme dans 
la tumeur, ou qu'il n'a fait en- 
core qu'effleurer la peau pour 
en fortir, comme il avoit fait 
ici. L'une & l’autrede ces deux 
operations efE facile. Vous a- 
vez vû l’extirpation; & je puis 
vous afurer que l’amputation 
eft encore plus prompte : caf 
elle eft & faire & panfée fi 
prnpnEns APP n'a pas eu 
etems de compter jnfqu'à cin- 
quante : mais comme la plaïe 
eft alors beaucoup plus grande, 
& d'ailleurs que le mal eft fort 
étendu , & le danger tres-pref= 
fanc, lors qu'on en vient la ul 
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vaut mieux fans comparaïfon., 
que les malades fe déterminent 
a l’extirpation, plutôt que d'at- 
cendre qu'il faille amputer 4 
partie entiere, | 

Il feroit à fonhaiter qu'ils euf- 


_fent tous vû comme vous cette 


1 


Extirpation , pour guerir leur 
cfprit de la terreur panique 
qu'ils pourroient avoir conçûe … 
d'une opération , qui eft fans 
contredit des plus fimples & 
dés plus aifées de la Chirurgie, 
Comme elle eft en même téms 


dés plus belles & des plus im- 
| A a y ait pour la con= 


fervation de nos jours, Car; 
MoRsrEur , le mal” qu’elle 
ôte effun mal qui n’épargneni 
grands ni petits > & perfotine ne 


fe peut dire exempt d’êtré at- 


raqué d'un. cancer ‘en fa-vié. 
Ecs Princes y font fujers core 
OR RE ua 110 (CG re Nip:est 


h, AS ve LAN: Es NEA EVE 
rs 
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me le peuple; & c’eit une cho. 
fe déplorable que tant de per- 
fonnes ayenc peri pour en avoir 
été acteinres , lors qu'il y avoit 
un remede fi prompt & fi fa- 
cile à y apporter. | 
Voila , Monsieur , tout 
ce que je crois devoir dire fur le 
fujer que vous m'avez donné. 
occafion de traiter. J'ajoûterai 
feulement qu'ayant remarqué. 
que l’inftrument nouveau, que: 
quelques - uns me font déja 
l'honneur  d’appeller Tesette 
Helvétienne ; parce que je lai | 
inventé pour tenir le cancer & 
en être le maître dans l’opera. 
tion, eut aflez l'approbation de 
tout le monde , & fur tout la 
vôtre en particulier ; j'ai cru 
_ qu'il étoit à propos de vous em 
envoyer icy la figure & la def- 
cription, pour en faire partau 


f 
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public, avec la figure du can- 
cer mêmedont il fervit à faire 
lextirpation : à quoi je joins la 
maniere dont il faut s'y pren- 
dre pour bien faire cette opé- 
ration ; afin qu'il ne manque 
- rien à cet écrit pour donner à 
ceux qui n'ont pas été prefens 
à ce quis'eft pafé, la connoif- 
fance parfaire d’une chofe que 
le public a tant d'interêt de 
fçavoir. Je fuis, MonsIEur , 
Notre, &C. | 
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SO SRE AE AE PORN 


A figure 1. reprefente la 
, Tenette Helvetienne dont 
on seit fervi , qui eftici dans 
{es dimenfons naturelles. C'eft 
un Inftrument de fer, dontles 
- feules pointes font crempées.  : 
__ A A. font les deux branches 
de la Tenette: toutes deux d'é- 

ale longueur. | 

BB. font deux croiffans poin- 
_tus qui font les extrêmitez des 
deux branches, de telle manie. 
re que quand la T'enette eft fer 
mée, les deux pointes de ces 
croiffans paffent l'une fur l’autre 
pour tenir avec plus de force. 
Ces croiffans font plats dans 
toute leur étendue ; mais non 
tranchans , & vont en dimi- 
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nuant tue : à la pointe. 

CC. {ont les deux autres ex- 
trêmitez de la Tenette, par où 
on la prend comme une paire 
de cifeaux. 

La longueur de cet Inftru— 
ment : 1 largeur de l’ouverture 
que laïiflent entr'eux les deux 
_croiffans : & la quantité dontt 
une po )inte paffe fur l’autre, doi- 
vent être proportionnées à lai 
grofleur du cancer qu’on veut: 
extirper. 

La figure 2 reprefente le can-. 
cer qu'on a ve » dans fai 
groffeur au nature 

D. eft le petit endroit mar- 
qué d’ une tache livide , dont: 
il a été parlédans la Lettre. 

La figure 3 reprefente le can- 
cer coupé pour être vü _— ma- 
niéen dedans. 


E.EE. ii font les dune quar= 


_ dla guerifon du Cancer. 755 
tiers de ce cancer, dont la du- 
reté,tant par dedans que par 
dehors , étoit approchante de 
celle de la corne, ou pour le 
moins de celle d’une coine de 
lard fort dure. | 

| F.F. La figure 4 reprefente 
une autre grande Tenette, qui. 
fert principalement a l’ampu- 
tation ; les deux extrèmitez par 
où on la prend comme une pai- 
e de cifeaux, font un peu cou- 
dées : ons’en fert pour embraf- 
er plus facilement la tumeur, 
& l’on fait pafler le rafoir par 
deflous. 
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MANIERE DE FAIRE 
| _ POperation. 


*E s T la chofe du monde 
la plus aifée. La perfonne 
malade ayant été préparée à 
l'ordinaire, c’eft-à-dire , faignées 
& purgée , le jour pris pour l’o- 
peration, le Chirugien doit mar- 
quer avec de l'encre fur la par-- 
tie malade la circonference dui 
Cancer qu'il veut extirper, &: 
enfuite: marquer dans cette cir-. 
conference deux lignes en croix: 
pour faire lincifion cruciale. 
- Cette incifion doit fe fatre: 
avec un rafoir ,obfervant feule- 
ment de ne couper que les té- 
gumens , fans entrer dans le 
corps glanduleux. à 
L'incifion faite, on fepare de 


Lin 
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_ce corps glanduleux les quatre 
lambeaux avec lefcalpel, com- 
mençant par les deux lambeaux 
‘inférieurs, pour éviter l’incon- 
venient qui. arrive ques on 
commence par les fuperieurs 
( comme font plufieurs Chi- 
rurgiens , faute de réflexion) 

ui eft que le fang qui découle 
a ceux d’en haut, ôte la li- 
berté de bienvoir ce qu’on fait 
en levant ceux d’en bas. | 
| Les quatre lambeaux étant 
| Jevez, & la glande cancereuse. 
étant , entierement à découvert, 
on embrafilc cette glande avec 
la Tenctte Helvétienne dont 
les pointes entrent dedans, & le 
Chirurgien la tenant tout-à-fait 
fermée, tourne comme il lui 
plaît le corps cancereux, pour 
faire aller le fcalpel de tous les 
côtez, & feparer ce corps, des 


158 Sur la naure 
parties faines : & cette facilin 
que cet inftrument donne x 
Chirurgien de faire faire [am 
| peine tous Îles mouvemens qu” 
veut à ce corps qu'iltient aim 
 embraflé, rend l’operation d'in 
ne promptitude extrême, 
Aprés que le cancer eftex: 
tirpé de cette maniere , il nu 
as qu'à panfer la plaïe, don: 
le premier appareil ne doit être 
que de la charpie feche, & les 
refte du tems il faut la traiter 
comme une fimple plaïe juf- 
qu'à parfaite gucrifon. Ily æ 
feulement une chofe tTES- par 
ciculiere à obferver, qui eft d'y: 
appliquer dés le premier appa. 
reil une ferviette pliée en qua. 
tre, trempée dans de la biere: 
médiocrement chaude où on! 
aura fait fondre du beurre frais, 
On évite par ce moyen d’une: 
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maniere merveilleufe les inflam- 
mations qui furviennent d’or- 
dinaire aux operations, & qui 
‘attirent aprés elles une infinité 
 d’accidens. 
On obferve les mêmes pré- 
cautions dans l’amputation, 
quand elle eft neceflaire. 


Addition concernant le 
Cancer. a 


FYOuR ne rien laifler à de- 
#7 firer fur le fujet du Cancer, 
._ Je prends l’occafion de cette 
nouvelle édition de ma Lettre, 
où je prétens dire de quelle 
maniere fe fait l’'amputation du 
cancer , n'ayant décrit dans cet- 
te même Lettre quela maniere 
d'en faire l'extirpation. 

- Ces deux operations fe font 


360 °ù"Swr da nature. 
_differemment , & {elon les dif-- 
ferens égards pour lefquels om 
eft obligé de les faire, L'exrir- 
pationfe fait lorfque la tumeur: 
du cancer n’eft point adheran-. 
te à [a peau; & lorfque cette: 
tumeur eft adherante, on fait: 
l’'amputation. Dans l'une &. 
dans l’autre de ces operations, 
l'on doit toûjours fe fervir de: 
thés Lehettesir) gun n à 
S’il y a donc adherance du: 
cancer avec la peau, & quele: 
ein foit devenu carcinomateux: 
ou tout entier. ou en partie s 
alors pour en faire Pamputation, 
on fe fert de la grande Tenet- 
te marquée. FF. avec laquelle 
on embraffe toute la tumeur, 
foit grande ,.foit. petite , foit 
qu'elle occupe tout le fein ou 
qu’elle n'en occupe qu’une par 
tie. Aprés céla , on.#ire se 
4 1CS 
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+ les doigts, autant qu’il eff pof- 

fible , entre le corps & la Te- 

nette toute la peau qui eft fai- 

ne & qui ue befoin d’être 
e 


| 
| 


êtée : ce qui fert extrêmement 
ee avancer la guerifon , à cau- 
e que par ce moyen la cica- 


triceen doit être beaucoup plus 
petite. B. Ftles 


Enfuite on coupe toute à 
tumeur entre le corps & la Te- 
nette avec un inftrument'en for- 
me de raloir qu’il faut toûüjours 


faireglifler par derriere, le long 


des branches de la Tenette : 


& comme cela fe fair avec 


beaucoup de vitefle , & pour 
ainfi dire dans un clin d’œit 
les malades ne fentent point de 
douleur : chofe qui paroît in- 
croyable ÿmais fi vraie qu'ayant 
intérrogé là-deflus les perfon- 


nés à qui'on à fair cetté ope- 


262 * Sur la nature 
ration , ils m'ont toûjourstous: 
égaloment affuré qu'il leur a- 
voit feulement femblé dans cet 
inftant, qu'on leur verfoit un 
feau d'eau dans le dos. La 
plaïe dans la fuite n’eft pas plus. 
douleureufe qu'une autre plaïe 
erdinaire. SE 
S'il fe trouve que Îa tumeur: 
_ ne puiffé être entierement em. 
 braflée avec la Tenette, àcau-. 
fe de quelque attache au muf 
ele peétoral , alors pour les rai- 
fons que j'ai marqué dans ma: 
Lettre cy-devant, le fuccez de 
Poperation n'eft pas fi certain, 
mais néanmoins fi l’on jugeoit. 
que cette operation fut encore: 
faifable &ucile , il faudroit toû- 
jours amputer ce qu'on. pourroie. 
embrafferavecla Fenerte; aprés. 
quoi. le Chirurgien cherchant: 
avec le: doigt les duretez re- 


k 
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ftées , les couperoit avec des ci 


{eaux , dont les pointes doivent 
en ce cas là être un peu rele- 
vées;ilne faut pas oublier de 
remarquer que comme il eft im 
poffible d’'amputer une tumeur 
confiderable , fans que cette: 
amputation foit accompagnée: 
d’hemorragie >; parce qu'en 
coupant on ouvre des arteres-. 
& des veines, il eft neceflaire: 
quand on fait cette opera- 
tion, d’avoir là des ftipriques: 
tous prêts à appliquer 3: les: 
plus univerfels & les plus con 
nus font les bols & les differen- 
res préparations de vitriol dont 
chacun fe fert à {on choix ; 
mais Le plus fimple & le plus: 


excellent que je connoiïffe, eft 


celui qu'on appelle Erepites 

Eupi , vulgairement dit vefce: 

de loup, qui eft une efpece de: 
O ij 


» 
4 


164 . Sur la nature Lo à 
champignon qui arrête le fans 


d'une maniere furprenante &x 


qui par deffus cela ne fair nulle 
douleur ni efcarre comme fon# 


es vitriols : ce qui à monavis: 


doit le rendre préferable à tous: 
les autres ftiptiques. Quand on: 
veut s'en fervir, on choifit celuii 
qui eft le plus poudreux & le: 
plus gros; onle coupe par tran-. 
ches & on l’applique fur les ar. 
teres & les veines ouvertes. 
Dans la fuite, lorfque le Chirur-. 


_gien croit fuffifamment les vaif 


feaux repris& cicatrifez & quon 
juge à propos de l’ôter,ikn’ya 
qu'à le bafliner avec un peu 
d'eau tiede pour le détacher : 
parce qu'il fait une efpece 
de colle avec le fang qui s’at- 
tache fortement aux parties 5 
aprés cela le Chirurgien doit 
panier la playe avec Îes reme- 
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_- des indiquez. L'onguent fui- 

vant eft un des meilleurs, me 
me dans le dernier cas dont 
_hous avons parlé où l’on n’au- 
_ roit pas pü emporter tout le mal. 


PRENEZ, | 
Huiles de Lin ( de chacun 
de Petrole, É 3. Onces. 
d'A mbrejaune, * de chacun 
d'Afbpie Z. ONCES.. 
De Eamomil- & 
le, & d'Olive de chacun :- 
de Tereben- & une once. 
“Shine, | | FES 
Efprit de vin,  deuxonces, 
Cire jaune, . fix onces. 
Poix Refine,  quatreonces. 


Faites fondre la cire & la 
Poix refine enfemble , enfuite 
ajoûtez-y les huiles mêlées en- 
femble avec l’efprit de vin : 
mettez le cout fur un petit feu 


U 
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remuanht toûjours la compoli- 
tion avec une fpatule de bois, 
jufqu’à ce qu’elle foit reduite 
en forme d’onguent. È 
Cet onguent eft excellent 
contre toute forte de plaïe ;. 
& fon ufage eft merveilleux 
dans les cancers ouverts, prin- 
cipalement lorfque (pour les: 
raifons marquées dans ma let- 
tre jon ne fçauroir les amputer.. 
J'obferverai icy en pañlant 
pour l'utilité des Lecteurs, qu'il 
fert encore à refoudre les tu- 
meurs & les glandes, qu'il af 
reftela Gangrene d'une manie- 
re furprenante, & qu'il eft aufft 
tres-bon pour toute forte de 
fluxions, & pour appaïfer les 
douleurs des Rhumatifmes &: 
des Gouttes ; on l’érend d'or= 
dinaire fur un morceau de peau: 


_plutoft que fur du linge. 
ke ji ® es 
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= Enfin pour confirmation des 
_veritez que j'avance, il eftbon 
de rapporter. encore icy trois: 
extirpations de cancers faites 
par Monfieur Ledran Chirur- 
gien Ordinaire de feu Mada- 
me la Dauphine , Maiftre à 
Paris, Prevoft & Garde de fx 
Communautés parce que je n’aï 
marqué dans ma Lettre qu’une 
experience de l’extirpation, & 
qu'une feule experience ne fuf. 
fit point pour autorifer ce que 
j'ai dit .touchaut cette matiere. 
La r ‘de ces troisextirpations 
dictée: faite.à Madamo:(elle dei 
Courcelles, qui demeure chez. 
Madame la Comteffe de la Fer 
jere, derriere, Saint Sulpice ;: 
endant l’operation, elle ne té: 
noigna pas feulement un mo. 
ment d'impatience : l'on peut 
ire aufli que cétte operation: 
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a été faite avec toute l’adreffe 
& la prompritude imaginables : 
de {orte qu'elle a eu unapplau- 
diffement general ; Monieig- 
neur l’Evefque de Perpignan: 
en a été témoin. 

‘:Monfieur Ledran en a en- 
core fait deux autres à une nom: 
mée Poitié femmæd'unTailleur 
-à qui il a extirpé deux can- 
cers, l’un tres-grand & l’autre: 
plus petit, qui tous deux étoient: 
dans le même côré du fein. 
Ces trois extirpations ont par-- 
faitement bien réuffi , les per-- 
fonnes gueries font vivantes, om 
peut facilement s'en informer. 
__ J'en ay vû faire un nombre: 
infini de femblables en Hollan-- 
de fous la conduite de mom 
pere, & je n’en ay jamais vüi 
arriver le moindre accident. 
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Fe NE Mn af: ae als ae 
AE MEN RUE 
_\ ADDITION 
DE QUELQUES 
ur Fiches | 


Des Perfonnes charitables 
nous ont demandé de com 
muniquer au Public les Re- 
medeés fuivans. 


_de Ventre, | 

_ Es Remedes fuivans fonc . 
fort approuvez pour ar- : 
rever la Dyfenterie & leCours 


de Ventre le plus opiniâtre, 


Faites une pâte avec de la 
farine d'orge la plus fubrile 
& dla plus pure, & des jaunes 
d'œufs mêlez enfemble ; & 
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Payant cuite à l'ordinaire , 
vous la pourrez garder juf- 
qu'à une année detems, Lort- 
que vous voudrez vous en fer- 
vir , émiettez-en dans du lait 
fucré, jufqu’à confiftance de 
bouillie, dont le Malade doit 
prendre à jeun quatre ou fix 
 cueillerées. Cette pâte nour- 
ric & fait beaucoup de bien 
au Malade. | 


Autre moyen fingalier pour la Dy- 
Jenterie on Flux de fang. 


P Renez Ecorce de Gayae 
pilée deux onces , que 
vous ferez bouillir en fuff- 
fante quantité d’eau , jufqu’à 
. confomption de Îa moitié 5 
aprés quoy vous ajoûtcrez des 
rofes rouges , des balauftes 
& du plantain , deux drag- 
mes de chaque , qu'on reti- 


de quelques Remedes. x7x 
rera de deflus le feu quand 
elles auront bouilli une heu- 
re ; & dans la colature que 
vous en ferez , répandez deux 
dragmes de rhubarbe pulve- 
rifée & trois dragmes de ca= 
tholicum, pour donner le tout 
€nune prife. 


Autre Remede excellent pour 
le même. 


Renez une cueillerée de 
A Syrop d’Epine-vinette , 
faites-y difloudre un grain 
d’ambre.gris, & gros comme 
une noifette de fucre candy 
concaflé, Ce Remede fe doit 
prendre le matin à jeun dans 
une tafle , autant chaude- 
ment qu’il fe peut, enfuite 
| l’on a foin defe faire bien cou- 


vrir 
Pij 


Contre le Cancer & l'Ulcere 
For geant. 


Ce employera avec un 
heureux fuccés contre 
un Cancer ouvert, de même 
que pour guerir des Ulceres 
corrofifs , le Remede qui fuie, 
Faites une déco“tion d’une 
poignée des deux fortes de 
plantain, & lavez-en le Can- 
cer ulceré , que vous defle- 
cherez enfuite avec un linge: 
blanc, afin d'appliquer fur le 
mal un:onguent fait avec le. 
camphre en la maniere qui 
fuit. Prenez camphre , cire 
blanche, cerufe, huile de lys, 
arties égales de chaque, fai- 
tes chauffer Phuile dans un 
pot , & lorfqwelle aura bouil- 
hi, bquefez-y la cire ,joigneze 
y cnfuite le camphrepilé, & 
remhez un peu le mélange, au 5 
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quel vous ajoüterez peu à peu 
Ja cerufe; vousincorporerezle 
tout enfemble en le brouil-. 
lant fur le feu , d’où vous l’é- 
loignerez peu de tems aprés: 
_& quand la matiere fera re- 
froidie , vous verferez deflus 
une livre d'Eau de vie recti- 
fiée par trois fois, & remuez 
la compofition jufqu'à ce 
qu’elle devienne fort blanche; 
en cet état vous a mettrez 
dans un alambic de verre que 
vous lutterez, & que vous en- 
foncerez dans du fumier de 
cheval où il reftera pendant 
huit jours , aprés lefquels 
vous ferez la diffolution fur 
les cendres à feu lent, & vous 
reverferez par fept fois defui- 
te l’eau quifera paffée dans le 
récipient fur les feces conte- 
nues dans la cucurbite , re- 
mêlant exatement le cam= 


L 


174 Addition 

phre avec le reîte de la li- 
queur fur laquelle il furnage. 
ra: il faudra rompre la cucur— 
bite pour en tirer la matiere 
qu’on trouvera au fond en for. 
me métallique , qu'on pileræ 
& quon gardera dans une 
boete commeun onguent pré 
cieux , pour s’en fervir au be 
foin. Les vertus de ce Remede 
font d’un merveilleux effetr 
contre le Cancer. 


Remede contre l'Hydropifie. 
Pi trois dragmes de: 


Jalap en poudre, douze: 
grains de fcammonée , demie: 
once de racine de calamus aro=. 
MmAlicus COUPÉE par petits mor-. 
ceaux, demi gros de rhubar-. 
be , un gros de canelleen pou: 
dre, un gros de criftal mine 
ral, trois dragmes de graine 
de geniévre, bien meure & ré. 
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cente. Faites infufer le tout 
Re à 


en un demi-feptier de bonne 
Eau de vie, c’eft-à-dire , neuf 
onces pendant trois jours ; 
aprés lequel tems vous paf 
ferez le tout par un linge, l’ex- 
primant, fortement: vous y a- 
joûterez quatre onces de fucre 
blanc. Vous prendrez de cet- 
te liqueur deux cueillerées 
par jour , une le matin & une 
le foir, trois ou quatre heures 
avant ou aprés le repas ; c’eft- 
à-dire que, pour bien ufer du 
remede , fi vous le prenez à 
jeun, il ne faut manger que 
trois heures aprés ; & le foir 
il ne le faut prendre que trois 
heures aprés avoir foupé. 11 
faut remarquer que l’on ne 
(doit point faigner le Malade 
lavant le remede, ce qui luy 
feroit mortel. 
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… Baume des plus excellenss À. 


a er ! A rs la pourriture, pat 


réparer les forces languiflantes, & 
pour prévenir la Paralyfie , voicy un 
: Baume que l’on eftime beaucou p:ilff 
prépare en la façon fuivante. Prene: 
myrthe , aloes hépatique , Spicanardi 
fang-dragon > Encens, mumMIc , OpO) 
panax , bdellium, carpobalfamum. 
ammoniac , farcocolle , fafran , maff 
, tic’, gomme arabique , ftirax liquide. 
deux dragmes de chaque, l'audanum 
choifi & fuc de caftor, de chacun deuxx 
dragmes & demie, avec demie drag:- 
me de mouffe ; pulverifez ce qui doit 
l'eftie , & mélez toutes ‘ces droguess 
avec un poids de therebentine égal à 
celuy de tous les ingrediens enfembles: 
mettez le tout en diftilation dans um 
alambic, & gardez dans un vaiffeaun 
de verre la liqueur que vous.en tire=. 
IEZ ,; pout vous en fervir au befoin era 
| frottant les païties malades avec ce re. 
mede, dont il fera bon auffi d’oindre: 
l’épine du dos, depuis la nucque juf£. 
qu'au droit des reins. . 
' DIN: 
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